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BUFOI existe sous sa nouvelle forme depuis un peu plus d' 
un an. Le nombre de ses lecteurs a beaucoup augmenté de 
m~me que sa diffusion. Nous estimons donc qu'il est temps 

··d"e· faire 18 jiofiïL- [e ·but de BU(ôT est ·(:Je vôüs informer, 
dans la mesure de ses moyens, de tout ce qui concerne le 
problème UFO et cela dans le cadre de !GAP (International 
Get Acquainted Program) dont le fondateur fut G.A. 

En ce qui concerne nos activités, il y a bien sûr la publi­
cation de la revue, mais également des séminaires qui au­
ront lieu .un peu plus fréquemment dans le courant de l' 
année 65-66, et naturellement la continuellé mise à jour 
de la bibliothèque qui est à votre disposition. 

Malgré le regret que nous éprouvons à ne pas compter au­
jourd'hui parmi nous George Adamski, nous pensons néan­
moins ~voir_l'occas~on de vous conviet prochainement à une 
conférence au co4r& de laquelle un film vous aera présen­
té. ~e .film en couleurs, pris par G.A. ~t Madeleine Rodef­
fer, montre Les évolutions de soucoupes volantes et de 
vaisseaux mères (cigares volants). Il a été présenté der­
nièrement à certains officiels de la NASA, à d8's membres 
du Congrès et du Sénat américain. La date de cette confé­
rence vous sera communiquée u}térieurement. 

Je crois également qu'il est temps de faire le point sur 
un autre genre d'activités : les vôtres. En effet, si BUFDI 
existe, c'est évidemment pour diffuser le problème UFD, 
mais ce problème est également le vôtre. Sans votre aide, 
nous ne pouvons rien faire, et notre travail est inutile. 

Chaque lecteur devrait en effet faire "boule de neige" et 
intéresser ses amis et connaissances. Toutes suggestions 
à ce sujet seront les bienvenues. 

Le prochain numéro de BUFDI vous réservera d'ailleurs une 
très agréable surprise. 

Pa trick l'tlor let 
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BULLETIN C 0 S m I q U E (S E P T E M B R E 1965) 

Par la Fondation George Adamski. 

Nos voioins des autres planètes tiennent certainement leur parole. Ils dirent 
à mr. Adamski qu'ils augmenteraient le nombre de leurs vaisseaux dans notre 
atmosphère, jusqu'à ce que les autorités admett~nt leur existence. C'est exacte­
ment ce qu'ils font, car il n'y a jamais eu tant d'observations en une même pé­
riode de temps qu'actuellement. Des rapports parviennent de tout le pays et 
du monde entier, Alors, combien de temps encore les autorités parviendront-elles 
à cacher la vérité ? 

Au sujet de l'expérience de mariner IV un plus grand nombre de résultats a 
été obtenu que ce qui avait été prévu. Ceci FOt peut être fait par ignorance ou 
intentionnellement •. De toute façon cela eut l'effet désiré sur les personnes 
qui prennent les dires des hommes de science et des astronomes pour parole d 1 

évangile. Un commentateur de la N.8.C. exprima ceci très bien lorsqu'il dit : 
"Comment peuvsnt-ils s'attendre à des photos claires à cette distance ? 11 Il 
déclara également que le but de l'expérience était uniquement d'obtenir plus 
d'information au sujet d'explorations futures dans l'espace. 

Nous pouvons voir clairement combien il est facile de tromper les gens en 
leur disant qu'enfin l'on peut voir de~ photos de planètes; ce qui prouve s'il 
y a oui ou non de la vie sur celles-çi; et en montrant les moins bonnes de dire 
11 Ah ! Ah ! nous vous avions dit qu'il n'y avait pas d'habitants sur ces planè­
tes". Bonne psychologie dirions-nous ? 

La Force Aérienne doit être très occupée à étudier les rapports sur les 
observations d'Ufo qu'elle reçoit. Peut-être que, n'ayant plus d'excuses à 
trouver, ils abandonneront et diront la vérité aux gens. Ou bien ceci n'est-il 
simplement qu'une idée ? 

Dans la soirée du 28 juillet entre 2lh et 2lh30 nous avons fait une excel­
lente observation de notre jardin içi à Vista. Jim Entsminger avait installé 
son téléscope, mais juste avant de scruter le ciel il remarqua une lumière très 
éclatante juste sous Vénus, qu'il prit pour une planète. Il consulta sa carte 
céleste lorsqu'il remarqua que la lumière bougeait. Il m'appela ainsi que Martha 
et lorsque nous arrivams ., la lumière se déplaça plus rapidement, accéléra 
et disparut à l'horizon. Elle réaparut à nouveau et Jim lança un message avec 
sa lampe électrique et elle vint à mi-ciel juste en face de nous, plana, de­
~int plus brillante et puis disparut, Quelques temps après nous en vîmes une 
autre mais cette fois-çi les avions furent alertés et emplirent le ciel comme 
des chiens enragés. 
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LES ASTRONAUTES PARLENT DE 3' SATELLITES mrsTERIEUX DANS L'ESPACE 

article de Jim Enstminger 

Qu'ont dit exactement les astronautes ~ames me Divitt et Edward White, 
non pas au public mais à ceux qui sont chargés de dépouiller et d'évaluer 
les expériences des 2 astronautes ? Ainsi les explications hatives ont à 
nouveau été données. 

Jetons un regard sur le~ probabilités qui auraient 1~ 1 fa0sui du public, 
telles que ballons sondes, la planète Vénus, invertions de température, par­
hélie, cristaux de glace, boules ds feu, ou peut être même un bon vieux sa­
tellite terrestre. 

Et bien ! voyons cela en face, même Donald H. Menzel, professeur d'astro­
physique à l'université de Harvard nous dira qu'il faut une quantité consi­
dérable d'atmosphère! ôu qe nuages, d'~umidité et de chaleur pour produire 
des invertions de température, parhélies, des cristaux de glace et toute 
autre variété. Quant aux sciteflites, !'Administration Spatiale admet que le 
seul satelite se trouvant à l'époque dans les parages était Pégase JI et plus 
tard ils déclarèrent que les ast~pnautes n'étaient pas assez prè~ que pour 
le voir. 

m~me s'il s'agissait d'u~ s~telite.Américain ou Russe, la vitesse aurait 
été inférieure à celle de Gémini. Je cr9is que nous pouvons égale~ent rejeter 
la possibilité d'un satelite vu par les astronautes si celui-çi devait s' 
approcher à un angle de 45° à 90°. Imaginons rouler en voiture à une vitesse 
de 150 Km/h et approcher un croisement. Une autre voiture se dirigeant vers 
le même croisement de routes en venant de la droite à une vitesse de 130 Km/h. 
Chacune des 2 voitures est à la même distance de l'intersection et je doute 
fort que vous ayez la possibilité de vous voir lorsque vous franchirez le 
croisement. Cette comparaison est faite pour vous montrer ce qui se passerait 
dans l'espace, avec cette différence que ce serait à une bien plus grande 
vitesse, se situant dans les 22.000 à 30.00Ù Km/h. 

Après que les photos prises par les astronautes furent développés, l'on 
déclara que l'objet vu au dessus de Hawaii était absent des photos; ils at­
tribuèrent ceci à sa vitesse et dirent que me Divitt n'actionna pas le dé­
clencheur en temps voulu. Plus tard des autorités officielles admirent que 
le film revélait une tache blanche se terminant par une queue de lumière et 
une lueur ressemblant à une série de dents. (Je suppose qu'ils décidèrent 
de le remettre dans le révélateur, surtout après que quelqu'un eut fait re­
marquer qu'il aurait été très difficile de rater la photo avec un appareil 
dont la l~ntille est de 180°) Et de même si c'était un satelite, qu'est co 
qui a causé la trainée de lumière ? Certainement pas la friction. 

Et bien ! que pensez vous de la planète Vénus, ou toute autre planète ? 

me Divitt dit que le ,premier satelito qu'il vit était un objet cylindriquo 
au dessus de Hawaii. Peut être qu'avec un effort d'imagination et quelques 
invertions de température n'importe quelle planète pourrait prendre la forme 
cylindre. Et que pensez vous d'un ballon sonde ? Avez vous déjà rencontré 
un ballon sonde se déplaçant à 30.000 Km/h ? 
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Revisant la liste des possibilités il en restEi_ deux,-un-- mét-éote ·au une 
boule ds feu. L'U.F.O. f4t décri~-comme ·uhe t~~hs trainant une queue de lu­
mière ce qui ressein6-rë· fortement à un météore ou une boule de feu' mais 
après avoir compulsé mon livre d'astronomie sur les météores, je trouvai 
en effet qu'un météore était lumineux et trainait une queue de' lumière à 
une altitude de 161 Km où il y ê encore de l'atmosphère, mais pour accom­
plir ceci il devrait avoir une vélocité de 135.000 Km/h, de sorte que, si 
un météore ou une boule de feu, qui sont la ·même chose et appelés souvent 
étoiles filantes ou aérolites, se déplacaient ave~ ou dans la m~me direc­
tion que Cémini à 25.000 Km/h, le météore passerait à une vitesse de 
105.000 Km/h. Inutile de dire que ncus devons éliminer le météore dans ce 
cas à moins qu'il ne se décide à ralentir quelque peu afin de jeter un coup 
d'oeil à Gémi~i et à ses o~cup~nts. mais s'il était capable de faire ceci, 
ils devraient l'appeler autrement, et aussi ils l'appellent "quelque chose" 
qui pourrait s'appliquer à n'importe quelle situation et cela sans égard 
de ce qui est évident. 

Leur explication : "Simplement une autre U.F.O." Références Donald H. 
menzel, Flying Saucers Cambridge, Presse de l'Université d'Harvard 1953, 
Astronomie New York Prometheus Press 1959, p. 241. 

Nous avons reçu plusieurs excellents rapports au sujet du beau travail 
de mneM. Rodeffer et ses collaborateurs. Leur activité s'étendant à la radio, 
télévision et groupes de travail. Des groupes intéressés peuvent lui écrire 
12905 Falmouth Drive, Silver Springs, maryland. Bientôt nous aurons des 
copies des enregistrements de C.A. au cours de ces dernières années. Elles 
sont disponibles à la fondation, içi à Vista. 

A N A L Y S E I N D I V I D U E L L E E T C 0 N T R 0 L E D E 

L A P E N S E E 

une des leçons donnée par C.A. en 1930. 

Presque toute personne réfléchie se perd parfois en conjonctures au 
~ujet des problèmes variés auxquels il a à faire face dans le domaine du 
développement humain. Et de temps à autre apparait ici et là une petite 
lueur. Toutefois insuffisante que pour avoir une idée complète de sa rela­
tion avec la nature et l'humanité. La pensée humaine est s~ns repos et 
conclut trop rapidement, donc ne voit pas cause derrière les effêts. La 
pensée ne reste pas assez longtemps au repos, que pour expérimenter la paix 
pour elle même, et de là est incapable d'établir le contact avec la Con­
science Cosmique. 

Le pas le plus important que toute personne peut faire est la pratique 
du self-controls, spécialement dans le champ de l'action mentale. Les idées 
passent au travers de la pensée avec grande ~apidité et si elles ne sont pas 
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controlées, elles peuvent être comparées à un train lancé à toute vitesse, 
laquelle n'est pas aussi rapide que la vitesse de la pensée. mais, non con­
trolés, elle est capable de créer uh dan~er pour elle-même et pour ~·~~tres. 

' ! . ! . 

L'ingénieur doit avoir le contr6le absolu de la marihirie mécaniq~e qui lan­
ce la locomotive, faute d~ quoi un grand hombre de vies seraient mi~es en 
danger, et il est responsable de celles-ci. Dans le cas où il agir~it d'une 
manière impatiente sans le calme voulu, comme la pensée humaine le fait, il 
ne serait pas alerté par l'importance d'amener le train sous conti6le. Lorsqu' 
un être humain ne parvient pas à controler ses pensé~s, il ne réalise pas le 
danger que son esprit emballé peut causer à d'autres. 

Chacune de nos pensées projetée dans l'espace, ne pèut être retenue, 
car l'action est continue, et doit prendre ses effets quelque part. La pensée 
affecte les autres ondes au-dessus desquelles elle passe, et se fixe également 
dans la forme selon laquelle elle est exprimée. Si c'est une bonne pensée elle 
sera bénéfique dans l'espace ainsi que dans le corps lui-même, émettant des 
vibrations harmonieuses dans tout ce qu'elle contacte. 

Si la p~nsée n'est pas agréable, la même action aura lieu, mais ell~ cau­
sera un grand dommage dans l'espace où elle attirer~ sur elle des conditions 
similaires et causera un état saris harmonie dans le corps, perturbant toutes 
les cellules pacifiques~ Une pen~ée qui suivrait continuellement ce canal, 
cr~erait un déséquilibre dans tout le corps et y produirait du mal. Un corps 
équilibré est dans un état normal, calme, harmonieux, permettant de ce fait 
aux cellules d'accomplir leur travail de façon normale. Dans ces conditions 
un corps devient plus léger et se met à l'unisson de la Conscience Cosmique. 

Celui qui désire le bien-être mental et physique doit apprendre à control­
ler ses pensées. Il doit réaliser que lès pensées sont puissantes et peuvent 
être dirigées vers un canal constructif ou destructif selon le choix de l'in­
dividu. Les habitudes sont parfois difficiles à perdre et une pensée égoiste 
qui a été libérée pour un certain temps sera plus difficile à maitriser que 
la pensée destructive, laquelle est transmise immédiatement. Il est curieux 
que cet être, appelé homme, qui a une volonté libre, . l'emploira selon le canal 
qui lui sera le plus pénible. Ceci est parfois intentionel, afin de s'attirer 
la sympathie des autres. 

Parfois il fait ceci afin d'attirer l'attention sur luiimême car sela 
flatte son égo avec l'idée qu'il est la personne la plus en vue dans un groupe. 
Il ne prend pas en considération que d'autres ne sont pas attirés par cette 
sorte d'effet, car étant donné que la conscience ne tient pas comptc · do l'in­
dividu, chacun peut voir à travers des effets derrière cette pensée. 

Ceci confond, évidemment, l'égo blessé de l'individu, cet égo ayant échoué 
de faire impression, et essaie plusieurs moyens pour se ramener dans les bon­
nes grâces de ceux qu'il voulait impressioner. 

Quelle énorme quantité d'énergie est gaspillée par les actions que l'être 
humain projette dans le but de se convaincre qu'il est très important. Il n'a 
jamais été conçu pour l'homme de faire usage de la force, et la puissance de 
son ètre à des fins de vanité et d'égoisme. 
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L'hom~e f~t con~u pour être un humble serviteur de son moi supérieur, et 
· tant qu'il ne réalisera pas ce fait, écoutànt et continuant à sa domination 
têtue et son auto-exaltation, il ne sera pas capable d~tablir le contact avec 
la Conséience Cosmique, Créateur de toute~ choses. 

Abandonner les facilités n'e~t pas une tache faciJe cai elles so~t une 
habitude prise depuis longtemps et ~bnt devenues. le maître de l'homme; Néan­
moins~ si l'étudiant veut trouver sa place dans la vie il doit transposer son 
égoïsme dans un champ d'actior d'un niveau plus élevé. · 

Ceci pourrait aisément être réalisé, en cherchant peut-être des voies dont 
pourràient bénéficier un grand nombre, au lieu de quelques-uns. Plus f 'on se 
met au service des autres, moins l'on pense à soi~même en tant que personna­
lité. 

Lorsque l'homm~ app~end à se considérer comme un élément ayant le privi­
lège de faire un devoir, quel qu'il soit, voyant seulement qu'il doit être 
fait, et heureux de cette occasion qui lui est offerte de servir, il accom­
plira la volonté du Père. Et qui pourra dire quelle doit être cette mission 
ou qui doit être chargé de chacune de ses différentes actions. L'un convisndra 
pour servir le public alors que l'autre pourrait accomplir une plus grande 
oeuvre dans une plaée ~bscurè où il pourrait ne jamais être connu, en tant 
que persônalité. Mais aussi longtemps que chacun agit impersonnellement vis 
à vis de la chose qui aoit être réalisée, · il sert bien. 

Le but de la vie n'est pas une consécration personelle mais l'unification 
de toutes actions dans le sens du Cosmos. Toute pensée qui aide à une réflexion 
individuelle dans ce vaste champ, doit être maintenue en tous temps. Si 1 1 

e~prit humain garde la pensée Cosmique un certain temps et lui permet ensuite 
de glisser à un niveau égoiste elle répand, sans nécessité, une grande énergie 
qui pourrait être dirigée vers un service éonstructif. 

Chacun doit'trouver sa propre voie pour transcandèr sa façon matérialis­
te de . penser~ Il doit s'étudier ainsi que la façôn dont sa penèée fonctionne. 
Il doit surveiller ses propres actions et réactions et trouver quelles pen­
sées produisent les conditions les plus pacifiques et harmonieuses dans son 
corps. Il n'y a,pas deux individus identiqu~s. Un professeur peut enseigner 
les lois universelles à tous ses élèves de la,même façon, mais chacun appli-

· quera ces lois d'une façon un peu différente. 

Chaque homme a une destinée à par faire dans chaque vie; pour l'un cela 
peut êtte la domination de la peur, pour un autre ce sera une tendance à la 
jalousie qui doit être éliminée. L'un peut gagne~ sa récompense par un dur 
labeur tandis qu'un autre pourra la g~gner par . une profondè dévotion. Un 
homme ayant une forte volonté doit apprendre l'humilité tandis qu'un autre 
qui est humble doit trouver la façon d'unir cette douceur avec des actions 
po~itives. La voie est un peu différente pour chacun. 

L'homme doit se trouver lui-même son devoir en tant que forme, sa relation 
à toutes formes, et son unité avec la co~science et l'intelligence qui se 
manifeste au travers de tout. 
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L'étendue de connaissance et de sagesse qui peut être atteinte par la 
sincérité, l'honnêteté et l'amour, est illimitée et la somme de services que 
peut donnet un individu est ~galement illimitée. 

Quel privilège possède l'homme des~ consacrer à cette sorte de vie utile. 
L'effo~t qu'un homme doit· faire pour ~ene~ sa barque le long de la voie qui 
mène à une vaste conception de l'intercorelation de toute forme de vie .. vaut 
la peine. 

Il peut alors dire en toute sincérité ce que Jésus a dit : "Le Père et 
moi ne formons qu'un". 

G E 0 R G E ADAIYlSKI 

par Desmond Leslie. 

De tous ceux qui s'occupent de la question des soucoupes volantes, George 
Adamski se dresse seul comme celui qui a été le plus discuté. Beaucoup d'autres 
ont dit avoir eu des contacts et ont été traités avec tolérance ou amusement, 
mais George n'avait qu'à ouvrir la bouche pour que déferle un torrent d'inju­
res, de.louanges et d'étonnement. 

Peut-être arrivai-je à le connaître aussi bien que tout le monde. J'ai 
vécu avec lui plusieurs fois et découvrit des fàcettes de son caractère qui 
furent- rarement r~vèlêes au public. Sous un extérieur volubile et coloré se 
cachait un très grand être humain. Son car~ctère assez ironique avait diffici­
le à cacher cela, et présentait, au public, une figure souvent plus légère que 
sa vraie nature, 

Qui était-il ? 

Certainement pas· une personne ordinaire. Physiquement il était Polonais 
avec, je crois, uo rien de Roumain. Extrèmement fort, d 1 aspèct agréable avec 
de brillants yeux noirs. Spirituellement il était plus d'une personne. Il y 
avait le George des conférences publiques; ceiüi que j'aimais le moins car il 
essayait de dire trop de choses à la fois. Puis il y avait le George relaxé, 
taquin aux yeux vifs pour un beau visage, et un plaisir malicieux à choquer 
les doctes et les prudes. 

Puis il y avait un autre George, parlant admirablement; sage, bcin et pro­
fondément, conscient de l'importance.de sa tâche. A travers ce George, j'aper­
çus souvent la présence d'un Maître, et je regrettais toujours lorsque le ri­
deau tombait et que le masque de ce monde'frobscurcissait. 
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Je me suis souvent demandé pourquoi il avait été choisi· en tant que 
premier phonète dans la question des Ufos • . ll·croyait qu'il était réincarné 
d'une autre planète pour des raisons karmiques afin de donner ~es enseigne­
ments, et je -trouvai l'idée très acceptable. Il cro.yai t que d 1 autres, plus 
considérés dans le monde, avaient également été contactés et que la même 
mission leur avait été confiée, mais que pour différentes raisons personel­
les avaient-ils refusé ou failli. Il se considérait comme le "boiteux, l' 
aveugle et le_ paralytique" qui furent appelés au festir:i du!Roi après que les 
autres invités se furent excuses. 

Il se sentait comme un roseau brisé, mais hélas le seul à vouloir essayer 
et à jouer le jeu. Ainsi de toutes ses forces, avec son inhabilité d'écrire 
ou de parler le bon anglais et les ~ifficultés innées d'avoir le caractère 
qu'il avait, il se mit à l'oeuvre, intrepide à l'égard des critiques ou des 
injures afin de délivrer le message du mieux qu'il le pouvait. 

Ceci me semble plus que probable, et même une sage mesure de la part des 
Frères : choisir une personne en vue et respectée serait trop facile à accep­
ter pour nous, ou trop difficile pour cette personne qui pourrài~ .-~t.rs _dé-- -
clarée folle. Encore une fois, en George Adamski se · tr~U~ai~~1 foutes les 
vertus et tous les échecs propres à cette planète, légèrement supérieure à 
la moyenne, de sorte que l'on pouvait se reconnaitre en lui et juger sur une 
base plus personnelle. Il est encore toujours difficile de confirmer la vé­
racité de ce qu'il prétend. 

Personnellement je suis parfaitement satisfait que ses photos et premiers 
contacts sont absolument authentiques et seront prouvés tels par les évène­
ments futurs. 

Certaines de ses assertions sont difficiles à avaler _mais juste au moment 
où vous avez décidé de lui écrire pour lui dire qu'il est un blagueur, quel­
que chose .se produit confirmant ses dires. 

Par exemple, lorsque je lui fià visite en ~954 il me parla ~e la ceinture 
Van Allen et des "lucioles dans l'espp.ce", phénomènes qui ont été confirmés 
par les cosmonautes et qui, à l'époque, n'étaient pas connus. La dernière fois 
que je le vis il annonça calmement : "J'ai vu le Pape Jean XXIII il y a quel­
ques jours". Eh bien, j'eus la confirmation impartiale que c'était vrai. Jean 
XXIII lui donna une magnifique médaille d'or à son effigie qui, pour autant 
que je le sache, est donnée exclusivement à des gen~ de marque. George déclare 
avoir donné à Jean XXI II ,un paquet scellé de 1-a part des Frères comprenant 
des conseils peur la ligne de conduite à suivre à l'o~casion du Concile. 
Certainement la façon dont l'Eglise agit depuis est bieh dans l'ordre d'idée 
des Frères, 

C'est ce qui était affolant avec George, juste au moment où vous croyiez 
l'avoir coincé, quelque chose se produisait confirmant ce qu'il avait annoncé, 

.Je me rappelle de deux occasions où, au cours de nu,i ts successives à 
Palo_(Tlar, 'je vis un petit disque de contrcile de couleur or disparaître rapi­
demBnt. A la seconde occ~sion nous par~ions d~ns notre patio, peu après qu'il 
fût sombre, lorsque je ressentis une extraordinaire ~mpression d'être sur­
veillé . 

... 
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Je me tournai juste à temps pour voir un p~tit disque de couleur or à 
moins de 15 mètres, disparaître en un éclair laissant une trainée de lumière, 
George rit et je dis "Dieu merci J notre conversation a été convenable les 
dernières vingt minutes''.- Il refusa de me prendre avec lui lors de ses con­
tacts et à l'époque cela me heurta gr~ndement, mais je réalisai plus tard que 
je n'étais pas dans l'état spirituel voulu pour une expérience semblable et 
si j'avais été pris à bord d'une soucoupe, je doute si que j'eusse été un pro­
phète qui aie réussi par la suite, car mon égo est hautement sensible aux hon­
neurs spirituels. 

Beaucoup de gens qui ont eu des contacts authentiques sont devenus très bi­
zarre, créant de nouvelles religions et faisant en fait exactement ce que les 
Frères désirent le moins. Je doute que j'aie alors fait exception. 

Une chose que j'aimai au sujet de George est qu'il avait tellement les 
pieds sur terre. Je ne crois pas qu'il souffrit jamais d 1 orgeuil spirituel, 
d'insultes, de tension, de beaucoup d'autres choses, oui, mais en dépit de la 
discorde humaine qui se développait parmi ses partisans, il était toujours mo­
deste et avait conscience de son peu d'importance dans un concept aussi vaste 
et splendide. 

Tous ceux qui le connurent l'aimèrent immensément. Notre première rencon­
tre fût tellement étrange. IY\on livre "Les soucoupes volantes ont atteri" 
avait été refusé,éditeur après éditeur , lorsqu'un ami me parla du premier 
contact dans le désert une semaine auparavant. J'écrivai immédiatement à Geor­
ge, lui demandant s'il voulait bien me montrer ses photographies que j'achète­
rais éventuellemen~ pour mon livre. 

Il répondit en m'envoyant toute sa remarquable documentation photographique 
avec la permission d'en faire usage gratuitement. Je me dis : Quel homme extra­
ordinaire. Il prend les photos les plus extraordinaires de tous les temps et 
ne demande rien pour celles-çi. Plus tard il m'envoya son manuscript suggérant 
modestement s'il n'était possible de trouver un éditeur pour celui-çi. A cette 
époque le cher Waveny Girvan avait accepté mon livre et était ennuyé que si 
nous employons les photos de George et le sommaire de son histoire pour notre 
livre, celui de George n'aurait pas une chance, et après avoir tourné et re­
tourné le problème nous suggérâmes une publication conjointe. Nous écrivâmes 
à George qui télégraphia le lendemain avant de recevoir notre lettre : "D'ac­
cord pour publication conjointe". Içi vraiment la télépathie s'est manifestée 

Et c'est ainsi que cette extraordinaire collaboration se développa. Lorsque 
nous fîmes connaissance en personne, nous étions de vieux amis comme si nous 
avions été très unis dans une vie passée. Sa secrétaire dévouée, IY\rs A.K. Wells 
est également une dame extraordinaire. Vous n'avez jamais à lui dire ou à lui 
demander quelque chose. Elle sait. Elle saisit votre pensée et répond à l' 
avance. George déclarait que des milliers d'âmes évoluées qui avaient déjà vé­
cu sur terre y retourneraient en soucoupes ou en se ré-incarnant, afin d'aider 
notre planète pendant son temps d'épreuve. Il semble très vraisemblable que 
George fût l'une d'elles et qu'il f.ût choisi afin de confondre les intelectuels 
les arrogants et ceux qui "connaissent tout", tout comme dans le passé ont été 
choisi les prophètes dont la simplicité et l'humble naissance ont fait d'eux 
de meilleurs véhicules d'un message spirituel, que ceux dont les forcos de 
raisonnements ont un bloquage de leurs canaux spirituels. 
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George nous manquëra. Ii nous manquera be~ucoup, mais je ne suis pas 
ttiste de son . dé~art. Ils~ dbnna entièiement ~u : travail et le mond~ ne 
sera janiais plus la m~me chose; prus riche par son arrivée, un peu 

0

pl~s 
pauvre par son départ. Mais je ne crois en aucun cas que nous n'entendions 
plus rien de lui. 

S'il ievit sür une auire ~lanèt~ il a promis de reüenir et de nous con­
tacter si possible. Avec George tout peut arriver; et généra. lement arrive ! 

Cher viel homme de l'espace - alle~ en Paix ! 

Desmond Leslie. 

Je tiens à saisir cette occasion pour remercier ceux ou celles qui 
prennent leur part en aidant les autres à voir et réaliser le bût et la 
relation de toute vie. 

L E S T W E F D R G E T 

Sincèrement, 

Alice K. Wells 
coordinatrice de la Fondation George A~aœsk~ 

A la pagè 16 de ''Adieu aux Soucoupes )Jolantes", G.A. mentionne: "D' 
autres signaux semblaient V!3nir d.e l'espace, fait incroyable et inexplica­
ble à moins que l'on ~e prenne les vaisseaux ~patiaux en ccinsidération. Non 
se\Jlement ces signaux ont continué pendant plusieur's mois, mais ils sont 
encore reçus''· ••. . • 

Les sceptiques· ont éclaté de rire. Ensuite en 1964 en puis à nouveau 
en 1965, les rires furent étouffés par l'annonce faite par des astronomes 
russes que des signaux radio provenant d'une civilisation extra-terrestre 
avaient été reçus ! Monsieur Adamski souria doucement et dit : "J'ai essayé 
de vous le dire, mais vous n'avez pas voulu écouter ••• !" 

• 
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Dans "Les soucoupes volantes ont atterri", Adamski raconte avoir ren­
contré un homme de la planète Vénus. 

Les sceptiques rièrent •••• mais pas pour longtemps •••• parce que •••• en 
novembre 1959, des hommes de science découvrirent de la vapeur d'eau dans 
l'atmosphère de Vénus 1 

En février 1960, le Dr. E.G. Pendray, fondeteut de la Société Américai­
ne des Fusées, dit : i•11· se pourrait que Vénus soit un lieu merveilleux pour 
y vivre. Nous ne connaissons pas grand chose de sa surface; car nous ne pou­
vons la voir, mais elle est à peu près de la m€ime dimension q'u.enotre Terre 
et plus près du soleil. Il se pourrait que ce soit partout comme eh Floride." 

En décembre 1964, un groupe d'astrophysiciens de l'Université John Hop­
kins déclara que les huages entourant Vénus sont composés d'eau sous la for­
me de particules de glace, comme pour la Terre. L'équipe, dirigée par le Dr. 
John Str6ng, conclut que les derniers renseignements confirmaient les précé­
dentes mesures prises par le Dr John Strong, établissant que les températu­
res à la surface étaient près de 0° F avec seulement quelques degrés de dif­
férence entre le coté éclairé et sombre de Vénus. 

Lorsqu'il fut interrogé au sujet de l'expérience de Mariner II, et les 
renseignements reçus, établissa~t que la température de Vénus était de 800° 
Fahrenheit, le Dr John Strong dit: "L'interprétation d'ondes radio-tél.esca­
pe en tant qu'indication de la température, n'a jamais été prouvée ni accep­
tée universellement." 

La pos~ibilité d'une source d'oxygène et une découverte précédente, éta­
blissant que son atmosphère contient de l'oxyde de carbonde, indique la pro­
babilité de vie sur Vénus. 

Mr Adamski sourit doucement~ ••• ~t dit 
mais vous n'avez pas voulu écouter •••• " 

"J'ai essayé de vous le dire, 

Dans l'intérieur des vàisseaux. de l'espace, G.A. mentionne que les ha­
bitants de Vénus jouis~aient d'une vie plus ~aine et plus longue ~us le 
peuple de la Terre. Eh bien, les scep~iques rirent à nouveau. 

Ensuite •••• en janvier 1960, le Dr Vincent Askey, alors Président élu de 
l'association médicale américaine, dit à ses collègues qu'il. se pourrait, 
que très bient6t l'on contrôle l'évolution. Il exposa qu 1 endéans les 50 ans 
il se pourrait que l'homme soit en parfaite santé, d'une haute intelligence 
avec une longévité de 125 ans. Les sceptiques se calmèrent et Mr Adamski ••• 
sourit et dit : "J'ai essayé de vous en parler, mais vous n'avez pas voulu 
écouter ••• " 

Lorsque G.A. dit qu'il y avait de l'atmosphère sur la Lune, l'on put en­
tendre le rire des sceptiques .•••• jusqu'en •••• 1959. Cette année une fusée 
russe atterit sur la lune et envoya l'information qu'elle est enveloppée 
d'une ceinture de gaz ionisés à basse énergie. Les hommes de science russes 
suggérèrent que les gaz ressemblaient à une atmosphère. 

r . ' . 
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John Townsend de la NASA dit : "La détection d'ionosphère à une distance 
relativement haute de la Lune signifie que celle~ci ~ définitivement de l' 
atmosphère, une condition qua peu d'hommes de science purent. seülement sup-
poser primitivement." · · 

Mr Adamski sourit de la façon co~nue et dit doucement 
vous en parler, mais vous n'avez jias voulu_éc;outer.". 

"J'ai essayé de 

Les sceptiqùè~ ~~tent la pa~tie b~lle lorsque G.A. déclara que les gens 
de l'espace 1 1 avaié~f' informé que notr~ système solaire se co~posait de 12 
planètes, au lieu de 9, comme on l'avait cru précédemment. Le rire des scep­
tiques résonna dans , le monde entier •••• mais •.•• 

En février 1960, d~~.astronautes russes ~nnonçèrent qu'ils confirmaient 
l'existence d'une·autre pla~~te (10) derrière Pl~ton, la~uelle était suppo­
sée être la dernière dans notre système solaire. 

mr Adarriski sourit et dit: "J'ai essayé de vous en parler, mais vous 
n'avez pas voulu écouter." 

Dans "A l'intérieur des vaisseaux de l'espace'', une fois de plus les 
gens de l'espace font part à G. Adaf]isj;çi que ..•• : "D~hs plusiçiur~ fargès cra­
tères de la Lune, lesquéls vdus voyei dè la Terr~; · vous rema~quèrez de grands 
hangars." 

•.•• SKY and TELESCOPE, dans son édit~on d~ janyier 58, publie en page 
138 : "C:es d_ernières années, des ,astronomes amateurs ont consacré une atten­
tion de plus eri plus grande à des d8~es lunaires, de petites col!ines rondes 
qui sont en nombre croissant. .•• " Ces dômes, blancs et symétri­
ques, ont apparu de plus en , plus nombreux, de sorte qu 'actuellement 200 ont 
été répertoriés 

C.A. secoua la tête et sembla préoccupé ••. ~car il essaya de .nous con­
vaincre •••• mais nous ne voulûmes pas l'entendre •••• ! 

En décriv~nt son premier coup d'oeil sur l'Espace, ~lors qu'il voyageait 
dans une soucoupe Vénusienne, Adamski déclara : "Je fus surpris de voir que 
le fond de l'Esp~ce ét~it totalement noir. Néanmoins •••• des cihcises se pas­
saient 'tout autour de nous, comme des bil:l,isns et des b.i,llions de lucioles 
voletaie~t de toute part, se dé~laçant dans toutes les directions·, comme le 
font celles-çi," (Page 76) "A l'int_érieur des vai~seaux de l'Espace". 

"Rïez, sceptiques, riez ! Et ils rirent ! 

Inutile de dire •••• qu'ils furent médusés lorsque •••• John Glenn accomplit 
son vol orbital et communiqua à la.Terre que •••• il .était littéralement en­
vironné de fucioles. Une fois de plus .les sceptiques se turent ! Et une fois 
de plus ce fut C.A. q~i ' nous :rerma la bouche • 

.••• Et cela continue ainsi.~ •• sans fin. De nouvelles découvertes dans 
le champ de la rech~rche spatiale continuent à confirmer les nombreuses dé­
clarations de C.A. ! Seulement. ... il ne sourit plus pour nous dire :"J'ai 
essayé de vous en parler, mais vous n'avez pas voulu entendre !" 
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Oui •••• il sait maintenant qu'il y en a eu quelques-uns qui prirent la 
pe-ine de 1.-'écouter, de:_ c,omprendre et l'aimèrent comme un frère. 

)e crois plutôt qu'en ~e moment •••• il sourit doucement en disant 

"Enfin ils commencent à réaliser et à connaître la Vérité 
Je crois qu'ils r~ussiront ma-intenant 
Le .ne fut pas en vain 

LET US NOî FORGET 

B 0 I T E A U X L E :T T R E S 

A BATONS ROMPUS AU SUJET DE LA CAUSE LI F 0 

A la rédaction. 

11 
•••• et si les UFOs viennent de Mars, alors nous ne devons pas nous inquié­

ter". 
Général Twinings - Amarile 15-5-54 

"Je ne crois pas qu'il soit juste de vouloir croire que les soucoupes ne 
viennent que d'une planète, comme le général Twinings vient de déclarer ré­
cemment." 

Président Eisenhower - novembre 1954 

"Je suis arrivé à la conviction que c'est un fait qu'il y a des vaisseaux 
spatiaux qui viennent ici depuis une autre planète." 

Président -John- Kennedy 11 ... .2,.,.61 ·--

Fin de la citation. 

·. 
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Je viens de lir~ des déclarations et encore une serie ~ 1 autres sur une 
feuille tapée à la machine portant' le titre "Ce.rtaines opinions de persona­
lités au sujet de la question des Ufos". - La personne qui me prêta la 
feuille " en question ' l'avait obtenue· d'une organisat'ion ÜFO en Norvège. 

Mainten~nt javo~drais demand~r si cela est e~act qus des personnes 
comme les présidents Eisenhower et K·ennedY et d'autres ont déclaré ce que 
je viens de citer. Ont-ils déclaré leur opinion èn · public ·{et existe-t-il 
des sources sôres qui peuvent prouver ou soutenir cela) ou bien les décla­
rations n'ont-elles été faites que pour des organisatio~s comme SUFDI et 
autres. Je vous serais reconnaissant d'obtenir ~ne répon~e. · 

Sverre Glamseter, Oslo. 

Nous sommes très contents d'avoir eu cette question, car il est évident 
que la valeur que l'on peut attacher à de telles déclarations dépend surtout 
de la circonstance au cours de laquelle ces déclarations furent faites et à 
qui. Et justement au sujet de ces trois citations nous pouvons dire ce qui 
suit : 

Elles ont été citées correctement toutes les trois. 

La déclaration du général Twining vient d'un discours qu'il fit aux 
pilotes militaires de la base d'Amarillo a la-ëiaTS-.mefriTionî'ieêï ·ci,;.;dës-sus·~---· 

la déclaration du président Eisenhouier~fùt __ faite .. au. c.O.ur.s .. de sa _c.onfé;... 
rence de presse - et de ce fait en pleine publicité - en novembre 1954. La 
date exacte ainsi que le texte complet de l'allocution peuvent probablement 
être obtenus par la bibliothèque de l'Ambassade des Etats-Unis. 

La déclaration du président Kennedy date du début de février 1961 -·pro­
bablement ~galement à une conférence de presse. Elle fut reproduite dàns la 
revue "Neuss Zeitalter" du 11-2:..1961, mais a probablement également été re­
produite autre part. Ici valent les m~mes remarques que ci-dessus~ 

BJl!'rge Jerisen. 

(UFD-NYT N° 3 - mai/juin 1965) 

K E N N E D Y E S T I fil A I T G E 0 R G E A D A lïl S K I 

par V. De Tiège (Traduction T. De Tiège) 

Le nom de G. Adamski est à jamais lié aux Soucoupes Volantes. Pendant 
longtemps il fut une figure fort contestée. Fut-ce un charlatan ? •••• un 
original ? •••• ou un pionnier? Devint-il peu à peu l'homme de confiance des 
hommes de l'espace, un agent de liaison entre le Ciel et la Terre ? Il appa­
raîtra bientôt clairement que tel fut en effet son rôle. 

• 

" 
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Mais jetons d'abord un regard sur l'histoire des Soucoupes Volantes.-

Au cours des années '47-'52, un nombre impressionnant de soucoupes fut 
signalé par des gens expérimentés : 

pilotes chevronnés, des gens qui ont l'habitude d'observer les phéno­
mènes du ciel; 

- savants renommés (e.a. Clyde Tombaugh, astrono~e 1930 : Pluton; Lin­
coln La Paz ••. etc.) 

- bon nombre d'hommes d'affaires nullement sujets aux hallucinations. 

Dans certains milieux gouvernementaux on se campa immédiatement dans une 
attitude négative : on craignait que la population ne s'inquiète et on vou­
lait à tout prix éviter la panique qu'avait provoquée jadis le jeu radiopho­
nique d'Orson Welles. 

D'autres cependant estimaient que toute la vérité concernant ces appari­
tio~s devait être révélée aux Terriens, quelle que pôt être la réaction. 
Mais ceux-là constituaient la minorité ..• 

D'autres groupés encore ss sentaient directement menacés dans leurs in­
térêts : le contact avec des races supérieures peut entrainer des changements 
pro~onds dans la structure de notre société. L'idée que ce contact pourrait 
être une bénédiction pour l'humanité entièr~, ne les effeura même pas. Avec 
l'aide de certai~s ~stronomes et de soi-disant experts, de faux rapports pa­
rurent dans les joü~naux. La vérité fut violentée : quel déshonneur pour la 
dignité humaine ! 

Vers la fin de l'année '52, George Adamski fit une expérience inouie 
il rencontre un vénusien et put regarder de près un navire interplanétaire. 
Au moins six personnes ont été témoin de cet évènement et l'ont confirmé 
sous serment. · 

Dans son livre "Flying saucers have landed" (publié en collaboration 
avec Desmond Leslie) mn peut voir quelques photos très claires de soucoupes 
volantes. Le public eut deux réactions : 

- certain~ croyaient à l'authenticité des photos et acceptaient le récit d 1 

Adamski, 

- d'autres firent des gorges chaudes de toute l'affaire. 

Dans certains milieux (voir plus haut) on ~e fit un devoir de renforcer 
le doute : ·ou bien on niait tout, ou bien on rédiculisait les faits. Les 
photos d'Adamski étaient du pur trucage, déclara-t-on, et, quant à ce vénu­
sien •••• voyons, on sait bien que Vénus est inhabitable ! 

Entretemps des photos semblables furent prises dans d'autres pays et par 
d'autres personnes. Et la planète Vénus ? On est de plus en plus persuadé qu' 
elle est bel et bien habitable. Ecoutons un instant le Dr Edw •. Pendray, fon­
dateur de la "Rocket Society" américaine, dans une déclaration faite en 1960 
"Il se pourrait bien que Vénus soit une planète fort bien habitable, présen­
tant les mêmes possibilités de vie que ~a Floride". 



- 20 -

Dans ce cas Adamski ne serait donc, malgré tout, pas un charlatan ! 

Dans son deuxième livre "Inside the Space Ships", George Adamski parle d' 
un voyage dans l'espace, Il fit différentes perceptions dont certaines ont 
déjà été confirmées. Il signala e.a. -l'existence des "lucioles" (= fireflies) 

·Quelques années plus tard J'ohn Glenn les vit à son tour. Donc ? 

Outre G.A., des dizaines de personnes ont déjà été en contact avec les 
Frères, e.a. IYlendès-France. Nous écrivons "Les Frères". Il est en effet clair 
que leurs intentions à notre égard sont pacifiques. Une épreuve suffit : 
on a tiré sur les Soucoupes Volantes (cf. Ruppelt) mais il n'a jamais été 
question d'une revanche. Il doit cependant leur en coOter très peu de nous 
exterminer •••• Ce sont donc bien des créatures patientes et indulgentes que 
ces Frères ! 

Il est également remarquable que, depuis leur apparition à notre firma­
ment~ les Terriens éprouvent un besoin si pressant de conquérir l'Espace. 
On croit donc malgré tout aux voyages interplanétaires. 

Dans un futur proche nous visiterons les planètes et, tel est notre es­
poir, serons ieceuillis dans la Confrèrie de notre système solaire. 

La Bible nous parle à plusieures reprises de visiteurs venus du Ceil. 
Ceux qui désirent en savoir plus long sur ce sujet, trouveront les détails 
chez Charroux, Charles Fort, Chuchward, Desmond Leslie et Homet. 

Nul n'est prophète en son pays : G. Adamski a cependant eu bien des 
adeptes aux Etats-Unis et ailleurs (près de 25.000 dans la seule Californie 
en 1960 à l'époque des élections présidentielles). Ces adeptes souhaitent 
des relatibns'pacifiques avec les Frères; ils sont persuadés que ces créa­
tures cosmiques sont animées de bonnes intentions, qu'elles veulent nous 
rendre meilleurs et nous apprendre à bannir la pauvreté, la maladie et 12 
guerre~ Une existence bien plus humaine nous attendrait. 

1960 : Les élections présidentielles sont là. Quel est le candidat prêt 
à chercher une solution satisfaisante aux problèmes posés par les U.F.O. 
(Unidentified Flying Objects) et à vouloir entrer en contact-avec les autres 
habitants de notre système solaire ? Les adeptes de G.A. se le demandaient 
et lui p os è r en t la q u·e s t ion "Pour qui a 11 on s - nous donc voter ? " 

Adamski décida d'écrire à Nixon et à Kennedy. Il les invita à venir le 
voir quand .ils seraient de passage à San Diego. Il t13cherait d'apprendre 
s'ils étaient dispo~és à entamer des négociations avec les Frères. Nixon 
resta sourd, mais Kennedy fut au rendez-vous et montra un intér~t passionné 
pour la question •.•• et du coup, ces électeurs californiens furent fixés 
quant au• choix d'un candidat. 

Si Kennedy avait vécu, la premiers rencontre officielle avec les Frères 
aurait probablement déjà eu lieu. IYlais ce n'est que partie remise ! Truman, 
Eisenhower, Goldwater, Johnson et tant d'autres sont mieux renseignés qu'on 
ne le croirait sur la question des Soucoupes Volantes. Ils ne feront pas 
obstacle à cette rencontre tant souhaité avec ces créatures qui nous sont 
supérieures tant en connaissance qu'en sagesse. 
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Les adeptes d' Adamski ont-ils eu leur'" part dans la ·vistoire de Ksnnedy 7 
Possible •••• cela donne-.à réfléchir. Le p~rti ~6litiGU8 qui favoriserait les 
contacts avec le monde extr,-terrestre remporterait partout les suffrages 
de ceux - déjà'·.:nombreux: - qùe le pr_oblams passionne. 

' . . . . . .. ' 

Kennedy ~ut universellement apprécié et admiré; il fut estimé de part 
et d'autre du Ri~e~u de Fer; il a ~tabli un lien entre l'Est et l'Ouest. 
Kennedy eut des contacts avec les Frères (tout comme jadis Truman, Eisenho­
wer et à l'heure actuelle le président Johnson). Ce fut également le cas de 
l'ex-président du Mexique dont certains discours furent remarquables à tout 
point de vue, 11 11 suffisait de fermer les yeux pour avait l.' impression d' 
entendre parler un Fr~re," 

: .! 
;... . ~;·.: :: :~~- : ~ . ••• • -J ... 

të:-ëéill-~·;1~~ paroles de : G-eÎ:itge J\d·ernski; qLJ.i. . ~rr s a ~~i t quÊÎlqué ·chose. 
·• .. ·. 

·.; . 
. . ! . 

· .. ~ · '. ,· 
:- -.,,.·· '· 
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., 
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• • • • • "D E S A R fil E E S D E r E U D A N S L E CIEL" ••• 

(de la correspondante de France) 

FRANCE : VERDUN 

En 927, Verdun, comme tout l'Est de la France, vit apparaître dans le 
ciel des armées de feu. La chronique de FLODOARD signale qu'elles passèrent 
au-dessus de Reims, un dimanche matin, au mois de mars. 

Des phénomènes analogues se produisirent plusieurs fois, sous Pepin-le­
Bref, sous Charlemagne, sous Louis Le Débonnaire. Les capitulaires de ces sou­
verains mentionnent des peines imposées à ces créatures, voguant sur des na­
vires aériens. 

AGDBARD, Archévêque de Lyon, aurait fait libérer trois hommes et une 
femme descendus de ces astronefs, et que le peuple accusait d'être envoyés 
par GRifilDALD, Duc de Bénévent, afin de gâter par leurs maléfices, les moissons 
et les vendanges des Français. Les édits de Charlemagne, défendent de troublGr 
l'air, d'exciter lies tempêtes par des moyens magiques,, et de pratiquer les 
mathématiques, c'est-à-dire l'astrologie judiciaire, et l'astrologie, que l'on 
désignait ainsi. 

Le manuscrit d'Agobard, que l'on peut consulter à la Bibliothèque Natio­
nale, mentionne à propos des astronautes; lyonnais, qu'il s'agissait visible­
ment d'étrangers, et que, par une fatalité inconcevable, ces malheureux pous­
saient la folie jusqu'à convenir qu'ils étaient sorciers. Le peuple les fai­
sait mourir, et il attachait leurs cadavres sur des planches que l'on lan­
çait dans les rivières. 

Malgré l'échec de ces premiers essais de communication avec notre pla­
nète, en Mars 842, des armées multicolores défilèrent dans le ciel; elles 
n'eurent pas plus de succès que les précédentes. Lors du siège d'Angers, 
par Charles-le-Chauve, des habitants d'un autre monde, ayant la forme de 
sauterelles, six ailes, et des dents faites d'un métal très dur, ou de quel­
que pierre inconnue, vinrent assaillir les Français. Ces ennemis du royaume 
étaient rangés en bataille; ils volaient en bon ordre, conduits par des 
éclaireurs, des piqueurs, d'une forme élancée. 
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Les annales de FULDE, qui mentionne cet incident, ajoutant que l'armée, 
mise en déroute par les exorciseurs, se réunit en.tourbillon; et disparut 
dans la direction de la mer. --

En 842, les apparitions d'armées infernales furent nocturnes; elles 
accompagnèrent à plusieurs reprises, le sièg~ de Jérusalem. 

(Extrait de : "GU IDE DE LA • FRANCE mYSTERIEUSE", Editell.lr : TCHOU, 6 rue du 
mail, Paris 2° (1964) - page 990) 

De Mme C.C.L. de Paris 

E x t r a i t . s d u 

"L I V R E D E S m 0 R T S E G Y P T I E N! S " 

Les êtres de Lumiète, esprits à la figure voilée qui, enfermés dans 
leurs disqtles ailés~ étaient seuls planant dans l'océan céleste, semblables 
à des oiseaux, jusqu'à. ce que vienne la' catastrophe immanente, et qui conti­
nueront à nous aider et à nous protéger contre le mal jusqu'à la grande nuit 
du Jugement (Chapitre LXXXI). "Ils navigent danis le temps vers les lieu x ••• 
et resurgissent dans les dimensions' du Temps même •••• HORUS qui veille dans 
son disque, toujours pr~Cà -rétabllr--1.-hâiin!::friie- c"bsmique, à -:restâuter l' 
harmonie des mondes (Chap. CXXIX) ••• et toujours de sa "barque" volante qui, 
irrésistiblement (voir renv·oi .1): comme le ,soleil naissant navigue dans les. 
aI~E~~~~~ - 0~~Ii~s du ciel (Chap~ CXXIX) •• ~~ toutes les légions du Ciel sui­
vent ses traces (Chap. CXXXI) ••• capables d~innombrables métamorphoses (Chap. 
CXXXII) ? ••• (voir renvoi 2). 

Notes de l'auteur : 

Renvoi n° 1 : irrésistiblement 

Il y a lieu d'observer que dans "irrésistiblement", il peut y avoir l'idée 
du moyen propulsif naturel et non provoqué comme, par exemple, certaines 
lignes de force magnétique utilisées pour le _vol interplanétaire ou plané­
taire. 

Renvoi n° 2 : métamorphoses : 

Désintégrations ou r éinté..9.I:?._ _i:j9_~s 
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D 1 0 U V I E N T L' H 0 IYl IYl E? 

par Solas BONCOIYlPAGNI, du Groupe Clipéologique de Florence. 

Au Kénia, près du Lac Victoria, le Prof. LEAKEY trouva d'abord dans un 
dépôt du ~as Pleistocène (env. 700.000 ans) un mandibule humain presque iden­
tique au type de l'homme moderne. A Kenjera, il trouva deux cr~nes ayant les 
mêmes caractéristiques que les nôtres; or l'Homo Sapiens date de 400.000 ans 
d'après les Darwinistes. 

Le 23 janvier 1964, sur les ondes du programme national italien, il fut 
question des toutes dernières découvertes du Prof. Leakey au Tanganika; et 
d'après le carbone 14, le crâne trouvé datait cette fois-ci de 1.750.000 ans 
et cette créature fabriquait des outils et était contemporaine des premiers 
exemplaires d'Australopithèques, pouvait avoir évolué à partir de ceux-ci. 

Dernièrement, Leakey aurait découvert cinq squelettes d'individus entiè­
rement semblables à nous, et cette race remontrait à 2.000.000 d'années et 
les savants anglais l'appellent "Homo Habilus". Un comité d'experts de Cam­
bridge a attribué définitivement cet âge aux fossiles de Lgakey. 

L'Homme serait d6~~-~~paru même avant les singes anthro~oides~ Plusieurs 
autres savants se sont associés aux conclusions du Prof. Leakey. Plus que ja­
mais, on peu't donc se· demander d'où vient l'homme. L'Homme semble donc étran­
ger à la réalité évoluti~e de la Vie sur la Terre. 

Nous disôhs 1 1 Homo Sapiens est d'origine extraterrestre et nous ne sommes 
que I~~-a~~~~~~~~E~-a~-~~I~~I~;-E~G;-~~~c;- ~r-~E;5II;-;c;-~ette planète dans 
la nuit des temps, "et par la suite, ayant subi maintes régressions et dégé­
nérescences et retours à la barbarie ~ des ép6ques imprécises. D~ grands ca­
taclysmes, la submersion de continents ont sans doute c~~h~é i)~spect de la 
planète et tout cela a peut~être contribué au processus involutif des ré­
gressions. 

A la suite de ces catastrophes de portée cosmique, l'Homme a été très 
probablement à plusieurs reprises, rejeté dans la Préhistoire et a pu, ce 
qui n'est pas à exclure, s'unir à des espèces humanoides autochtones, donnant 
ainsi des créations d'espèces hybrides qu'il était, . hier encore; - ~ii6né de 
considérer comme les anr-ieau·x de ·· 1â- chafne .. de l'évolution humaine. Je sais 
ro·rt bien - qu·~- ~ -~i~te hypothèse peut sembler dès plus absurdes et fa~·tastiques, 
il reste cependant le fait qu'elle est appuyée de plus en plus par de très 
nombreux éléments nouveaux et que des hommes de science éminents la soutien­
nent aujourd'hui avec acharnemeMt. mais de ceci, nous vous entretiendrons 
dans de prochains articles. 

L E S P L U S D E C 0 N C E R T A N T E S ENIGri1ES 

par Roberto PINOTTI 

Dans le cours de son évolution, l'Homme se serait évadé d'innombrables 
fois l'espace sur des engins spatiaux, des extraterrestres qui ont visité 
le Terre de tous temps, 
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Les chroniques antiques et mo~ernes relatent maints enlèvements humains, 
par les.~tiss extraterrest~ê§; - ~~i-~iux aussi qui ont été considérés dans le 
lointain comme des êtres angéliques, ainsi le récit biblique de l'enlèvement 
du prophète "ELIE", enlevé au çiel 13ur un char de feu. 

Ces humains enlevés pourraient avoir subi de grandes modifications phy­
siologiques et psychiques en rapport avec leurs nouvelles conditions ambian­
tes et s'être multipliés, formant différentes races d'hommes et d'humanoides 
sur les planètes d'adoption où ils vivraient en commun avec les êtres qui en 
sont originaires. L'adaption au milieu ambiant aurait aussi pu se faire arti­
ficiellement au moyen de modifications permanentes et héréditaires des orga­
nes, opérations qui peuvent être imaginé~s possibles aux iritelligences extra­
terrestres très évoluées en biologie comme dans les autres s6iences. 

Depuis les premières explosions atomiques, l'humanité risque une guerre 
nucléaire qui pourrait provoquer des cataclysmes de portée incommensurable. 
Pour cette raison sommes-nous observés, surtout depuis une vingtaine d'années 
par différents moyens, par les extraterrest~es et cela, loin de constituer 
une menace, signifierait qu'ils se tiennent prêts è emp~cher une é~entuelle 
guerre nucléaire. 

(Extraits et résumés de la revue "CLYPEUS" - DISCHI-VOLANTI (Disques volants) 
de Janvier 1965 - ROME - Italie. 
Communiqué et traduit de l'italien par mademoiselle de St.AUBIN) 

De Mme C.C.L. de Paris : 

E N T R E 

V I E U X 

L'E G Y P T E 

D E 5. 0 0 0 

E T ~ A S I B E R 1 E 
A N s--.... -

D E S l J. E N S 

En dépit des apparences, ces greffitti n'ont pas été relevés sur les pa­
rois d'une caverne africaine, ils ne représentent pas les premiers balbu­
tiements de l'art égyptien. C'est dans la Sibérie orientale qu'ils ont été 
découverts sur un mur de pierTe mis au jour au cours de travaux d'irrigation. 
Les archéologues soviétiques les ont datés à 3.000 ans avant J.C. 

Selon le Pr. Alexandre LIPSKY, ~pécialiste de l'~rchéologie sibérienne, 
la figure centrale représenterait une divinité solaire. mais le point impor­
tant pour les archéologues est la ressemblance qui sem~le exister entre les 
personnages à corps d'homme et t6te d'6iseau que l'on observe sur la gauche 
de la figure, et certaines divinités égyptiennes, comme TDTH notamment. De 
même l'oiseau présente des similitudes frappantes avec HORUS, le dieu faucon 
égyptien. 

A-t-il existé un lien, il y a ci~q mille ans entre la Sibérie orientale 
et l'Egypte? 
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L'hypothèse parait assez extraordinaire, pourtant le Professeur LIPSKY 
fait remarquer que certains crânes déc ouverts dans des tombes préhistoriques 
de cette région présentent des caractères nettement négroîdes. Il n'y a 
évidemment pas, dans ces fa its , de quoi éta yer véritablement une hypothèse, 
mais cette découverte souligne la nécessité de rechercher les liens entre 
l'archéologie russe-sibérienne et africaine. 

En effet l'existœnce de l'archéologfe, liens étroits entre ces deux ré­
gions aux.temps préhistoriques n'est pas une hypothèse nouevelle 9 • 

La revue "Antiquity", qui . r?pporte cette déco.tJverte, ;rappelle que l' 
archéologue PETRI avait envisagé des relations erltre des mythes caucasiens et 
le mythe d'OSIRIS, en se basant sur la philblogie et la mythologie. mais 
cette hypothèse n'avait jamais pu être étayée par des faits convaincants. 
Toutefois, en 1941 1 une poterie avait été découverte dans le bassin du 
Dniepr qui présentait des ressemblances frappantes avec l'art de la XIIe 
dynastie. 

. :• 

Le dossier des rapports russe-égyptiens à l'époque préhistorique ne 
fait peut-~tre que s'ouvrir. 

(SCIENCES ET AVENIR - n° 222 - aoôt 1965 - page 565) 

De la correspondante de France 

E S T - C E L A P R E m I E R E f 0 I S Q U E 

C R 0 I E N T D E C 0 U V R I R D E S S I G N E S 

-D' .A ._LJ T Il E--~- E TRES P E N S A N T S D A N S 

L E . S S A V A N l S 

P R 0 V E N A N T 

L' UN I V E R S 7 

- Non. Sans parler des soucoupes volantes et autres apparitions célestes 
qui risquent de ressortir, tout simplement de phénomènes optiques ou hallu­
cinatoires, on peut retenir, en particulier, la découverte toute 'récente 
que vient de faire un archéologue russe, (déèidémentJ les scientifiques de 
l'URSS sont hantés par les secrets du ciel), le Professeur Gueoroui CHATSKI. 

En explorant les environs d'une galerie rupestre trouvée, voilà quelques 
années, à FERGHANA, Ouzbekistan (République Soviétique de l'Asie moyenne), 
il est tombé en arrêt sur un dessin qui n'avait pas encore été mis au jour 
et qui le laissa muet de stupéfaction : il représente, en effet, un mysté­
rieux cosmonaute préhistorique, coiffé d'un casque hermétique muni d'anten­
nes et portant, fixé sur le dos, un système qui rappelle, ·de manière frap­
pante, ceux dont on envisage de doter les prochains piétons de r•espace ve-
nus sur Terre. La découverte est très sérieuse, et son authentification 
a été confirmée par les meilleurs spécialistes. Le journal "PRAVDA VDSTOKA" 
l'a d'ailleurs diffusée, avec reproduction du dessin à l'appui. 
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Le Prof. CHATSKI, en creusant le cas de son "martien" préhistorique a, 
en outre, été frappé par deux coïncidences stupéfia'rftes: d'abord, son "cos­
monaute" rassemble comme un frère à un autre personn'age ,, découvert dans les 
Alpes italiennes par un archéologue français (les deux savants ont confronté 
leurs connaissances; il semble que le "cosmonaute" ciuzbek soit un peu anté":' 
rieur à son cousin alpin; ensuite CHATSKI a eu la surprise de vérifier que,· 
la date à laquelle son étrange personnage a été dessiné sur la paroi rocheu­
se de la grotte de l'Ouzbekistan correspond à peu près à l'époque ou les 
fresques du TASSILI (Sahara) situent la création d'un mystérieux "dieu des 
Martiens" ••• 

"Il faut se garder, néanmoins, de toute'conclusion hâtive et imprudente" 
••• précise le Professeur CHATSKI. 

Bien sôr, mais tout de même •••• 

(article non signé) 

(Extrait du journal PROGRAIYllYlE TELEVISION ''Télé-7-Jours~ PARIS - numéro 
du 3 au B.5.1965) 

De IYlme C.C.L. de Paris : 

L E S IY1 A R T I E N S A F E R G H A N A ? 

par L. TOKAREV et S. FENUTIN 

DESSINS IYlYSTERIEUX SUR LES ROCHERS ••• 

Devant vous, vous voyez le dessin exécuté sur les rochers, découvert 
dans la Gorge Chahimardansay, près du Village d'Ohna. Il fyt ~écouvert par 
George ~ladimirovitch CHATZKY, collabof~teur scientifique de l'Institut de 
Samarkand, spécialisé dans l'étude de 1 1 astrakhan, Nous avons déjà mention­
né quelques-unes des découvertes faites en cette région : elles concernent 
l'époque du Néolithique. 

Il s'agissait aussi de dessins sur les rochers représentant les animaux 
et 1 1 homme préhistoriques. IYlais, 'dans ces dessins, il n'y avait aucun mys­
tère : les artistes représentaient les objets tels qu'ils les voyaient. 
IYlais, qu'ont-ils vu au sujet de la dernière découverte ? Qu'est-ce qui se 
trouve sur la tête de cet homme ? Peut-être est-ce un casque hermétique 
avec des antennes ? L'homme figuré a deux mains et deux pieds. IYlais, qu'y­
a-t-il derrière son dos ? Peut-être s'agit-il de certains appareils pour le 
vol ? 
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Sur ~ 1 image plus petite nous teproduisons les dessins de Val Camrinica, 
trou~és daqs les Alpes italiennes. Ces images ont ~té décou~ettes en 1956 
par la jeune archéologue français ANATI, au cours de ses recherches s0r la 
civilisation, jusqu'alors inconnue, mais très développée et très mûre, .dont 
l'age peut être fixé à presque 2.000 ans avant notie Ere. 

La presse 'soviétique a déjà écrit au sujet de ce.s images. l'flais, le des­
sin trouvé près de Fer'ghana a une origine beaucoup plus ancienne, car il est 
de l'Epoque Néolithique. Beaucoup de personnes ont lu le livre· intitulé "Sur 
les traces des Fresques de Tassili", présentant les travaux des archéologues 
français dans le ' Sahara Central, Là aussi~ on a trouvé une figure ressemblant 
à un homme dans un scaphandre. Les français ont appelé cette figure "Le Grand 
Dieu des l'flartiens". Et alors, les dessins du Tassili et celui dont nous par­
lons, ont été probablement exécutés à ia même époque. 

nu'est-ce qui il faut conclure de tout cela? Nous ne le savons pas, nous 
ne sommes pas des .spécialistes. Et il est difficile de s'engager dans des 
conclusiori•s trop hasardëuses. 

Les l'flartiens à Ferghana ? Des visiteurs d'autres Galaxies ? Qui sait ? 
l'flais, une chose est fermement connue : c'est que l'image trouvée par George 
CHATZKY complètera cette merveilleuse "Galerie de Tableaux" réalisés sur les 
rochers et, sans doute, provoquera l'intérêt des archéologues. 

(Article du Journal "L'ORIENT ROUGE", n° 13 du 17 janvier 1965) 

L 1 H E L I c 0 p T E R E . s. u . n. - t ' I. c -0 --rr E ? 

Dans un l'flusée Français de Province se trouve une Icône du moyen-Age, 
peinte quelques dizaines d'années avant H1 -~a-îEfs -ànc8 de Léônard dë. Vind, 
à qui, comme on le sait~ on attribue l'idée de l'invention_ de l'hélicoptère. 

Sur l'icône est représenté le Christ Enfa~t et~ entre ses mains, se 
trouve un joujou tout à fait inatt~ndu pour cette époque : un vrai hélicop­
tère avec 4 hélices. Les spécialistes historiens de la technique se cassent 
la tête sur cette question : où et comment l'artiste a-t-il vu une telle 
machine?., •• 

(Article de la Revue "TECHNIQUE DE LA JEUNESSE", n° 5/1965 - 3ème page de 
couverture - Traduit du russe par N.K . ) 
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De ffime C.C.L. de Paris : 

L A T E R R E A L' E R E S P A T I A L E 

••• UN GLOBE CABOSSE ET ENTOURE DE POUSSIERES 

L'ASTRONAUTIQUE n'en finit pas de détailler les disgr§ces de notre glo­
be terrestre. Vanguard avait commencé en révélant que notre planète serait 
vaguement piriforme, 1 1 Arctique étant év·asé 'en pointe et 1 1 Antarctique. écra­
sé. On a appris ensuite que son tour de taille ne respectait pas la circon­
férence, mais était plutôt ellipsoïde. 

Voilà qu'un groupe de chercheurs de l'université John Hopkins, étudiant 
la forme exacte de la Terre d'après l'orbite des satellites artificiels, 
annonce que notre globe a des "coins". Quatre exactement. 

Au lieu d'avoir l'apparence d'un ellipsoïde de révolution que postule 
la théorie, le globe terrestre est cabosséJ c'est-à-dire qu'en certains en­
droits il présente des dépressions, tandis qu'en d'autres il dépasse nette­
ment cette surface théorique. 

C'est ainsi qu'en ces quatre "coins", la surface terrestre est de 30 à 
70 mètres plus élevée que prévue. Ces régions sont l'Irlande, le Pacifique 
occidental, le Pérou et enfin un point situé entre l'Afrique du Sud et 1 1 

Antarctique. L'Irlande se révèle être le, point qui dépasse le plus nettement 
la surface théorique de la Terre, puis qu'elle est située'è quelques 70 mè­
tres trop, haut. Une vieille chanson irlandaise ne dit-elle pas que "L'Irlan­
de est la terre - la plus proche du ciel" ! ! 

Comble de disgr§ce, voilà que cette terre piriforme~ boursoufflée, est 
entourée de poussières. En effet,'les savants soviétiques, en étudiant ies 
photos prises par Nicolaiev et Terechkova, ont découvert une couronne de. 
poussières entourant la Terre à une altitude d'environ 19 kilomètres. Il est 
vrai que l'astronautique a aussi découvert le.halo luminescent d'hélium qui 
nimbe la Terre et doit lui donner pour un observateur martien une apparence 
de comète fantomatique du plus bel effet. 

(SCIENCES ET AVENIR n~ 222 d'Aout 1965 - page 561) 
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URANIUIYl T 0 !YI B E D' U R A N U S ? 

Klaproth est un minéral~logiste passionné : il fait l'analyse du mys­
térieux spécimen et y découvre une substance inconnue 1 un élément chimique 
inédit : il le baptise Uranium, pour honorer la planète Uranus quril soup­
çonne un peu d'être l'expéditeur extra-terrestre de ce minéral étrange, 

Il lui donne aussi le sobriquet de "pechblende" : en allemand, cela 
suggère noirceur, dureté. 

A Paris, le Professeur Becquerel a eu entre les mains le pechblende de 
St Joachimstal, Il l'a laissé dans un tiroir, posée sur une boîte en fer 
blanc pleine de plaques photcig.r"aphiqu-es.- Et voilà qu'en.. ~e développant on 
s'aperçoit, inexplicablement, qu'elles ont déjà été impression~ée~. Toutes 
ont été ensorcell8es par une ~'.lum.i.,_è-re" inviqiible. 

. --·--· - -·· ... - - ~~- ... 

Le pechblendè posséderait-il une puissance d'émettre des rayons qui pé­
nètrent la me~ière ? 

(SCIENCE ET VIE de juillet 1965) 

R é f l e x i o n s s u r 

"IYl Y S T E R I E U X R 0 C H E R S S U R L A L U N E" 

Par le Groupe 0,V.N.I. de la S.A.P.T. 

1) La N~A.S.Aa a tenu dans 1 1 lgnorance, dès le début, la majorité du 
public en ce qui concerne la presque totalité des vues prises par Ranger 
VII, ne réservant à la diffusion Presse, Radio et télévision qu'un choix 
indiscutable de documents. Il en est de même des photographies prises dans 
les derniers instants de la course de ltengin avant son impact. Notons 
toutefôis qu'à l'approche du sol et à B.000 kilomètres-heure? la vitesse 
d'obturation de l/500e de seconde était sans doute insuffisante, d'où le 
"flou" terminal. 

Il serait souhaitable d'assurer la compilation totale de ces documents 
par les nations du monde. Cette confrontation avec les études déjà réalisées 
sur la Lune, aussi bien par le~ professionnels de l'astronomie que par cer­
tains amateurs sérieux dont les travaux sont loin d'être négligeables, est 
une assurance-progrès. 
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Essayez de réaliser qu'il est assez difficile d'imaginer la découverte 
des secrets de l'espace autrement que par cette collaboration à l'échelle 
planétaire puisque notre unité terrienne effective est la condition sihe 
qua non de cette d~couverte. 

2) Les th~ories terriennes n'expliqueront pas obligatoirement les phé­
nomènes du cosmos. Certains phénomènes de l'espace se sont révélés impossi­
bles à expliquer par les méthodes connues. Il faudra sans doute la patience 
admirable des hommes de science et chercheurs spécialisés dotés d'un esprit 
neu~ ouvert jusqu'à l'insolite, voire entrainés à une certaine conscience 
interplanétaire pour déchiffrer les énigmes que nous pose ·notre plus proche 
voisine, la Lune. 

3) Sur la valeur des photographies. La définition des vues télévisées 
de Rangei VII, 1.200 . lignes balayées pour un format de 8 x 8 mm, donne une 
netteté exceptionnelle. Les vues originales doivent donc être d'une qualité 
extraordinaire permettant une étude des détails les plus fins. Pour qui a 
vu la richesse de détails de la maquette réalisée gr~ce aux dernières vues 
prises à environ 300 mètres du sol lunaire, il ne fait aucun doute que ces 
détails n'aient pas pu être inventés. 

Rendons un fervent hommage aux réalisateurs et constructeurs de l'opti­
que des caméras de Ranger VII, alors qu'équipées d'objectifs fabriqüés en 
France : c'est ici que s'illustre la valeur d'une mise en commun dont le 
résultat e~t la somme d'une multitude de pensées et d'efforts diver~ à tous 
les échelons. 

Le film de l'approche, animé par prélèvements de vues à espacements ré­
guliers, a été présenté à Toulouse le 14 janvier par m. Caubet, secrétaire 
national de la S.F.A. Ce document remarquable fait honneur à la technique 
américaine car il est excellent. Une impression intense se dégage de-cetto 
vision : l'approche du sol lunaire fait apparaître des sortes de cratères, 
pluteit des trous, pratiquement sans "murs" circulaires comme faits à l'em­
porte-pièce, car l'ombre est circulaire et fort net{e. 

De plus, ce mouvement montre qu'ils sont de plus en plus petits et de 
plus en plus nombreux. La pensée emprunte facilement le parallèle de la 
peau dont les pores sont nécessaires à sa ••• respiration, sinon à des échan­
ges. 

Le "Chicago Sunday Sun Times" er:wisage la possibilité de rochers. Ce 
qui intrique les savants, c'est précisément leur forme étrangement régu­
lière ainsi que la position de repos occupée par ce qu 1 il conviendrait mieux 
d'appeler des oeufs, Des oeufs qui auraient été ••• pondus. Cette image do 
pensée fait songer à une "dépose en douceur" alors qu'un choc produit par 
une trajectoire initiale rapide aurait laissé alentour des projections ou 
débris très discernables, Dr il a été discerné que de tels débris n'exis­
taient pas. 

Il ost possible que l'analyse scientifique s'arrête là. mais uniquement 
par manque d'éléments. Quant à la pensée, elle doit aller plus loin ot en­
visager une hypothèse vérifiable ultérieurement (il faut courir co ri~quo) 
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par nos cosmonautes eux-mêmes et qui est celle-ci : si les débris n'existent 
pas, c'est qu'ils n'y sont plus ou qu'il n'y en a jamais eu. Expliquer cette 
éventualité est un acte scientifique, même si l'avenir seul le permet. 

4) Sur les conclusions probables des Commissions-Photos U.S.A. 
Compte tenu de la qualité des images obtenue, nous aimerions être informés 
officiellement en ce qui concerne l'activité lunaire. Nous vivons une époque 
où l'on prétend devoir cacher au grand public le fruit de découvertes impor­
tantes parce que, dit-on, la panique pourrait être · le réflexe inconditionné 
de la plupart des Terriens ••• C'est un pur prét~xte dans la mesure où l'on 
évite en effet d'instruire les hommes. Préférons donc lè proverbe "bien de 
chez nous" : Un homme averti en vaut deux, et espérons davantage en l'Homme 
dont la destinée restera coOte que coOte la recherche de la vérité, cet homme 
qui n'est plus tout à fait celui de 1942 (Orsan Welles : "Les \l!artiens débar­
quent"; émission télévisée d'Orson Welles aux Etats Unis en 1942). 

5) Où il est question de similitudes. Les photographies curieuses de 
Ranger VII sont à rapprocher des phénomènes troublants déjà observés depuis 
de nombreuses années : ils ont ' trait aux colorations, lueurs, faisceaux, for­
mes insolites et restent inexpliqués, au même titre que les prétendus "rochers" 
photographiés. 

N'en profitons pas pour les nier. 

[)'autre part, au cours de l'émission radiodiffusée "Tout l'Univers" du 
mardi 29 décembre 1964, il a été précisé les points suivants au sujet de 
Ranger VII : 

- Les photographies prises à 750 kilomètres de la Lune par deux des six 
caméras en service sont moins nettes que celles prises depuis la Terre avec 
un puissant téléscope. 

- Les caméras qui ont fonctionné jusqu'à l'impact ont donné des photogra­
phies d'une extrême précision, permettant de distinguer un objet de la gran­
deur d'une assiette. Les deux dernières vues sont particulièrement étonnantes. 

- Les cratères de la face visible depuis la Terre ·ont une forme cylindri­
que ou ovale; il y en a de très petits et peu profonds. Depuis un siècle que 
la Lune est observée, nous n'avons pas découvert de nouveaux cratères, ce qui 
t~it supposer que notre satellite naturel n'est plus bombardé par des météo­
rites depuis une époque indéterminée. 

- Dans certains cratères, on obsérve des caillo~x plus ou moins gros, 
Ces cailloux ont été détachés de cratères lointains lors de leur formation 
et projetés au moment de l'impact de la météorite. C'est pourquoi il en est 
observé beaucoup sur le sol lunaire. 

En conclusion à cette enquète, souhaitons des réponses exactes et pro­
chaines à d'aussi passionnants problèmes et gageons que, pour chacune d'elles, 
cent nouvelles questions surgiront comme autant d'invitations à la méditation 
••. et à la persévérance. 

Y. Béloteau 
R. Bernadou 
J. Servant. 
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L A F 0 R C E A E R I E N N E R E C H E R C H E E N S E C R E T 

D E S rl1 E S S A G E S S P A T I A U X 

Depuis au moins sept mois, l'immense station de radio astronomie des 
Etats-Unis à Puerto Rico a secrètement été à l'écoute en vue d'interce~ter 
des messages de civilisations avancées qui pourEaient essayer d'entrer en 
communication avec la Terre. 

Ce programme intense . de recherches . de-message~ spatiaux est sous la 
direction du Bureau des Recher~hes Scientifiques de la F.A. Bien que cette 
immense station - elle a une "coupe" de réception d'un diamètre de l.000 
pieds (env. 330 m) - fut construite par la Cornell University avec l'aide 
de ia "National Science Foundation". Elle fonctionne pour le Départçiment 
de la Défense, sous le contr~le de la Force Aérienne. 

Le projet d'écoute secrète est en ~éalité une èxtension, avec un équipe­
ment bien plus puissant, du projet "Ozma" de 1960, commencé à Green Bank, 
W. Virginie, sous la National Science Foundation. 

En 1961 le projet Ozma fut publiquement d~claré comme étant t~rminé -
malgré la publicité qui fut faite au début autour de ce projet dans tous 
les états de l'~nion. Quand le proj~t fut rendu public sous la direction 
dé l'astronome connu Dr Otto Struve, on parla au débu~ d'un progfamme à 
'longue haleine. 

Struve et le Dr rrank Drake, c.hargés des· opérations "d'écoute" firent 
ressortir son importance 1 les avantages formidables d'une possibilité de 
communication avec une civilisation plu~ a~~ncée, Mais après la fermeture 
rapportée, le Dr Struve changea publiquement d'avis. Quand les journalis­
tes demandèrent quand Dzma serait ré-ouvert, il répondit : '"Revenez dans 
ceht ans'', et fit ?om~rendre que le projet n'avait pas grande 0aleur. 

~!CAP vient maintenant d'apprendre que le projet ne fut pas complète­
ment abandonné. Au lieu de cela, il fut classé comme Top Secret. En 1964, 
après que ~'immense nouvelle station près d'Arecibo, Puerto Rico, commença 
à apérer, des radio-astronomes commencèrent les recherchei de signaux in­
telligents d'autres mondes, Pourquoi ces nouvelles recherches sont-elles 
tenues secrètes ? 

Avec le projet Ozma rien n'était caché, Il y a qua~re ans NICAP demanda 
au Dr Drake si la réception de signaux intelligent-s ·-serait rendue publique. 
"On prévoit une publication de nouvelles", écrivit le Dr Drake, "probable­
ment ••.• sous les auspices de la National Science F'oundation". 

Quand des signaux étranges furent enr~gistrés, lorsque le récepteur 
Ozma était dirigé sur l'étoile Tau Ceti. ce fait fit grande sensation. Un 
porte parole de la NSr i~forma la presse de c:ette "alarme", bien que l'on 
expliqua que les signaux rnystériEJux étaient "apparemment" •••• une expérie:1ce 
militaire secrète". (La vérjtable source n'a jamais été identifiée). 
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Ce qui s'est réellement passé ce jour là fut récemment expliqué par le 
professeur Harold Weaver, Directeur du Laboratoire de Radio Astronomie de 
l'Université de Californie, qui est bien au courant de l'opération Dzma. Au 
cours d'une _ _c O[l f ér en ce __ èi.__S_.ao_ Fr.ansis,co -·-le - l 7- ·mar-s 19 §5., - le Dr -Weaver suÇJlj"é ra 
que des mondes avancés pourraient envoyer des sondes équipées de radio vers 
des systèmes stellaires proches, afin d'apprendre quand d'autres civilisations 
auront atteint le stade des communication~ s~atiales. Ecoutant prè~ ~'une pla­
nète habité~, une sonde attendrait jusqu'à ce qu'elle capte des transmissions 
par radio,· 

"Comment communique-t-elle - c.omment nous informe-t-elle ?" demanda le 
Dr Weaver, "Elle nous renvoie le même signal .•• C'est peut-être pour cela que 
nous avions ces "bips" dans le projet Ozma". 

Il se peut que cette "alarme" causa un souci tardif au sujet de l'avertis­
sement dans un rapport d~ NASA-Brookings Institution : que la découverte d'une 
civilisation supérieure pourrait avoir des effets sérieux pour notre monde, 
surtout avec une population non préparée. Quel département gouvernemental dé­
cida de cacher le nouveau projet d'écoute est une question à laquelle on ne 
peut répondre. Divers départements pourraient entrêr en ligne de compte. Peut­
être que la F.A. ayant le problème des UFOs sur les épaules a fait penchèr la 
balance, Quoi qu'il en soit, les recherches furent étiquettées "secret". 

Au premier abord il semblerait impossible que l'on puis9e s'instruire au 
sujet d'une technologie avancée d'un monde très distant, à cause du ratàrd 
considérable pour 'l'échange de messages. mais le Dr Philip Morrison, de 1 1 

Université de Cornell, une authorité des problèmes de communications spatia­
les, suggère une échappatoire. 

Une ra·ce supérieu're, croit-il, chargerait son faisc,eau de signal de vast8s 
quantités d'informations couvrant toutes les phases importantes de sa civili­
sation avancée. Quand nous aurons reconnu et répondu à un signal de "faites 
attention", les· ":leçons" commenceraient, Une race hautement avancée, dit il, 
aurait probablement conquis la maladie, la guerre, et d'autres problèmes si­
milaires et désirerait communiquer sa connaissance à d'autres mondes. 

Bien que de telles transmissions ne se réfèrent probablement pas directe­
ment à des UFDsi elles pourraient détrire des explorations de l~espace, peut­
être bien nous donner des explications au sujet du but des opératibns des 
UFOs ici. même sans renseignements au sujet des UFOs de tels m~ssages auraient 
uno répercussion immense affectant la vie de nous tous. 

SI CELA A LIEU SOUDAINEmENT 

D'après le Dr Drake, des messages d'autres mondes pourraient nous parve­
nir dans 100 ans - ou la semaine prochaine. Le rapport NASA-Brookings dit que 
la découverte d'une race avancée, bien que pas immédiatement probable, pour­
rout cependant se produire n'importe quand. Quelqu'un est il réellement pré­
paré. ?, 

L'augmentation des atterrissages des UFDs (touch-landings) et les appro­
ches pr~s des régions habitées fait ressortir cette importante question. 
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Si des UFOs devaient atterrir pour communiquer avec nous, pour n'impor­
te quel but, que se passerait-il ? 

Ceci fut fait dans un but de discus.s:ion, des résultats probables, des 
réactions du public et du Gouver~ement, de l'effet général. Alors nous 
eômes une meilleurs idée. PourqUôi ne pas obtenir l'opinion des membres de 
NICAP et pu~~ier une coupe in tra~ers ? 

même ceux qui croient fermsme~t à la surveillance UFO, comme c'est le 
cas pour un grand nombre de membres de NICAP, seraient d'abord abasourdis 
par la réalité soudaine. 

Comment réagiriez-VOUS ? Auriez-vous peur ou seriez-vous calme ? 
Essayeriez-vous d'employer votre connaissance UFO pour · aider à r~ssurer 
des amis, des voisins ? Cela dépendant, rl'atur.ellement;-· de ce que les Urüs 
feraient - ou plutôt les être~ cçmmandant ~ directement ou par télécomman­
de. 

(The u.r.o. In V 8 s t i g·a . t 0 r - ~IC8P - Avril-mai 1965) 

...... --
. __. __ .. __ __ 

... -·· . ... . 

-· ·--­.. ... .. ... -
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De mme C.C.L. de Paris : 

P 0 I N T S C H A U D S S U R L A L U N E 

Les savants américains J.m. SAARI et R.W. SHORTILL ont constaté que la 
Lune présente des centaines de points chauds qui sont soit isolés, soit re­
liés aux raies lumine~ses de certains cratères, L'anomalie t~ermique la plus 
importante a été découverte dans le cratère TYCHD ••• Dn n'explique pas encore 
les raisons de ces accès de fièvre localisés •••. 

(de NOIR et BLANC du jeudi 13 au mercredi 19/5/~5 - n° 1054) 

I L E X I S T E D' A U T R E S m 0 N D E S H A B I T E S 

•.• Entre autres cette opinion émise par Fréderic ORDWAY, Dr. americain­
astronome : "Il serait trop prétentieux de penser que nous sommes seuls. A 
quelques dizaines milliers d'années près, les êtres qui appartiennent à ces 
civilisations pourraient être des êtres semblables à NDUS" .•• et toujours de 
cet astronome : Notre système solaire est vieux de 4 à 5 millards d'années, 
mais on sait qu'il y a d'autres systèmes solaires beaucoup plus agés qui ont 
jusqu'à 25 milliards d'années. Il est donc quasi certain qu'il existe d'autres 
civilisations avec lesquelles, un jour ou l'autre, il sera possible de com­
muniquer ..•. 

(PARIS-mATCH n° 837 du 24.4.65, page 58) 

Les Russes revendiquent le fait d'avoir détecté et déchiffré ces fameux 
messages venant d'une autre civilisation de l'Espace, qui furent largement 
publiés. La revendiction est reçue avec un sceptisisme considérable ••••.• 
A la réflexion, toutefois, il apparaît d:arrn cette revue que cette nouvelle 
revendication peut-~tre claséée dans le schéma général du plan russe (voir 
notre article en la page 15) ... Ils nous poussent à nous demander, et enco~e 
plus, à l'étonnement, si ce nouvel exemple visible de l'intention russe était 
qu'ils se préparent à annoncer au Peuple So~iétique, l'existence de ces vais­
seaux spatiaux provenant de l'Espace. 

(FLYING SAUCER REVIEW, Volume II, n° 3 de may-June 1965) 
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De Mme C.C.L. de Paris : 

" D E S P R E U V E S " 

pa'r Eugeriio Siragusa - Ça:tania (Italie) 

- Les IYlayas ne connaissaient. pas _ la balance, ils se trouvaient dans 
l'impossibilité de peser;: malgré le'ur culture primaire, ils possédaient 
une grande science mathématique et des connaissances d'astronomie supé-­
rieures à tous les autres peuples, t~l ' ~eur calendrier qui s'est montré 
plus ·e!xact que le nôtre. QUI LEUR A 'FOURNI 'CES ENSEIGNEIYlENTS ? QUELS 
ETAIENT LEURS MAITRES ? 

- Les Incas ont construit des routes meilleures que'celles des romains; 
sur ces routes immenses couraient seulement des chevaux : il n'existait pas 
de chars, la roue n'étant pas encore connue. Cependant il a été découvert 
un roüleau compr~sseur~ d!un poids de cinq tonnes~ qui semble avoir servi 
à construire ces routes. Un peuple qui n'a pas connu la roue n'a pas pu· 
construire un rouleau compresseur et n'avait pas besoin de routes : Qui 
avait donné l''ordre à ce peuple encore peu évolué de construire ces routes? 

- Qui a tracé le dessin de la voie Terre-Vénus ~ur une carte astronomi­
que parfaitement exacte ? Qui a montré la constallation d'il y a treize 
mille ans; un tel témoignage a été découvert dans une caverne au pied de 
l'Hymalaya ? 

- Une expédition archéologique a découvert, dans les forêts du Guaté­
mala des sphères minérales (un minéral qui n'existe pas dans un rayon de 
plusieurs centaines de kilomètres); d'un diamètre variant de quelques ce~­
timètres à plusieurs mètres, reliées ensemble de façon à représenter avec 
exactitude notre système solaire. D'autres représentaient : d~autres systè­
mes solaires. Quels ont été ces êtres qui ont accompli l'énorme travail 
de façonner ces pierres ? De les transporter ? De les placer de m~nière 
si parfaitement exacte ? Quel message nous a été donné à travers les mil­
lénaires par ce moyen? •.• 

- Qui a révélé aux Indiens ce qu'ils éc.rivent dans leurs livre's sacrés: 
Que la matière est égale à l'énergie ? 

- Dans le désert de Nazca, en Amérique du Sud, de bizarres fossés .com­
posent de curieux dessins, visiblement seulement depuis l'avion. Ce sont 
de grands fossés comme des canaux, qui indiquent une piste, visible seule­
ment de haut. Ils existent depuis des millénaires et donneht au désert la 
physionomie d'un champ d'atterrissage •.•• Pour quels avions? Venant d'où? 

(de la -Revue : "L' HEURE D'ETRE" - nos. 7-8, Juillet-Aout 1965 - page 124 

communiqué par IYlelle de St.Aubin Juillet 1965) 

1, If 



- 38 -

De la correspondante de France 

Il L' H 0 mm E D E MARS" 

par Guy de Maupassant (1850-1893) 

•••• J'étais donc assis sur la malle-Poste (Etretat) sur cette énorme 
jambe de falaise qui fait un pas dans la mer, et je regardais cette pluie 
de petits mondes, sur ma tête ••• 

"C'est plus joli et plus amusant qu'un feu d'artifice, IYlonsieur •• " 

Tout à coup, j'en aperçus un, au-dessus de moi, tout près, un globe 
lumineux, transparent, entouré d'ailes immenses et palpitantes, ,.ou, du 
moins ai-je cru voir des ailes dans les demi-ténèbres de la nuit. Il fai­
sait des crochets, comme un oiseau blessé, tournait sur lui-même avec un 
grand brruit mystérieux, semblait haletant, mourant perdu •• 

Il passa devant moi.. On eût dit un monstrueux ballon de cristal, plein 
d'êtres affolés, à peine distincts~ mais agités, comme l'équipage d'Gn na­
vire en détresse, qui ne gouverne ~lus et roule de vague en vague. Et le 
globe étrange ayant décrit une courbe immense, alla s'~battr~ au loin, dans 
la mer où j'entendis sa chute profonde, pareille au bruit d'un coup de canon,. 

Tout le monde, d'ailleurs, dans le pays, entendit ce choc formidable qu'on 
prit pour un éclat de tonnerre. 

m 0 i s eu l j ' a i . , . vu ••• J ai vu ••• 

s~ils étaient tombés sur le côte, près de moi, nous aurions connu les 
habitants de MARS, Ne dites pas un mot monsieur, songez longtemps, et puis, 
racontez cela, un jour, si vous voulez. 

Oui, j'ai vu ••• j 1 ai vu ••• le premie~ naviEe aérien~ le premier navire 
sidéral lancé dans l'Infini par des Etres pensants ••• Adieu monsieur, ne me 
répondez pas, réfléchissez, réfléchissez, et racontez cela un jour, si vous 
voulez 

C'est fait ••• Ce toqué m'ayant paru moins b~te qu'un simple rentier •••. 

(Extrait de "CONTES ET NOUVELLES" - Guy de maupassant. 
A.M. SCHmIDT - Editions ALBIN ffiICHEL - PARIS 
Communiqué par m. Daniel LEGER) 

LES SERV' ICES S E C R E T S S E fil E T T E N T 

S U R L E S U F 0 7 ? 

D' A C C 0 R D 

Le Sud-Ouest, journal Bordelais du 17.2.65, avait en t~te de page : CON­
FERENCE SURPRENANTE A MOURENX sur le sujet suivant : G. Langelaan, auteur, 
journaliste, et ex-officier de 1 1 Intelligen~e Service qui, durant la guerre, 
fut parachuté en France, après s'être fait faire unie "noueelle tête" par la 
chirurgie esthétique, a donné une coniférena:e lundi soir à ri'Jourenx, Landes, 
ou il avait été invité. 
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"Au cours de sa C1Jnférence, l'ancien agent secret, auteur d'un projet 
relatif à l'établissement d'une liais6n entre la Grande Bretagne et la 
France occuppée, lequel projet fut mené ~ succès par son auteur, fit cer­
taines déclarations assez sensationnellas relatives aux buts et méthodes 
de l'espionnage contemporain, différant totalement des buts et méthodes de 
la dernière guerre. 

"L'agent de 1965, dit-il est bien plus intéressé par la météorologie et 
par la Lune que par ~es problèmes terrestres. Il y a deux ans, rappella-t-
il, .alor.s ___ qu_e .l 'Eur_qpe _av?i_t u_n été très. mouillé, la Russie souffrait d'une 
telle période de sécheresse que sa-· rË§.ëCii fè -de -b°fé-f'üC pialTqü emént anéantie. 

L~ simple explication en est une expérience qui avait mal tourné. Les 
nuages de pluie des.ti111és à l 'Ukrainie J s'étaient "épanchés" trop tot. 

"En ce qui concerne les Soucoupes V'olantes, G. Langelaan, qui semble 
extrèmement bien informé, déclare que les Service Secrets Russes et Améri­
cains ont travaillé de concert et sont arrivés à la . con.c;~Lg>ion surprenante 
que: LES SGUCOUPES VOLANTES EXISTENT, QUE LEUR ORIGINE EST EXTRA-TERRESTRE., 
ET QUE LE FUTUR, RELATIVEmENT PROCHE, PERMETTRA LA CONFIRMATION DE CETTE 
AFF IRIYIATION," 

(Cf, IYI, Claude Devismes --Treductioh'Patrick Morlet) 

Extraits du "rLYIN'G SAUCER REVIEW, mal.:..juih 1965. 
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1 

ON · DIT T A N T IYl A l S E N F A I T P A S A S S E Z 

Il semble que parmi les lecteurs il y ait un ·désir très répandu d'appren­
dre ce que a été dit ces de.rniers temps ·au sujet des UFOs - ce que des gens 
qui sont des experts en toutes sortes de choses, excepté justement les UFOs -
ont dit 

DES PERSONNALITES CONNUES, qui doivent bien peser ce qu'elles déclarent 
eh public - et ~ui pour cela sont supposées a~oir leurs raisons, quand fina­
lement elles disent quèlgue chose. 

DES POLITICIENS, que l'on suppose avoir accès à certaines informations 
sôres - en conjonction avec le fait qu'ils sont également des gens très con­
nus - avec tout a::e que cela imp 1 ique. 

DES HOIYllYlES DE SCIENCE ET DES TECHNICIENS, qui ont l'habitude d'observer -
et de juger ce qu'ils voient d'une façon objective. A ce groupe on peut en 
outre ajouter des pilotes d'avions et autres, desquels on peut supposer, 
qu'ils auraient été relevés de leurs fonctiobs depuis longtemps s'ils avaient 
des hallucinations ou du délirium tremens durant leurs heures de travail ! 

Nous voici en effet devant un point qui n'a pas toujours été rend~ très 
clair : Ce sont de graves accusations que l'on fait contre des milliers de 
gens qui occupent des positions élevées et de confiance si l'on doute tou­
jours, en quoi que ce soit, au sujet de l'existence des UFOs, et cela après 
que les observations maintenant depuis 17 ans arrivent par cascades. 

Et avec cela se pose encore la question si de nos jours on peut en quoi 
que se soit se permettre de dire que c'est "une affaire privée, si l'on 
veut croire aux soucoupes volantes ou pas ! " 

Après ce petit à côté nous pouvons encore dire également : Qu'on peut 
espérer de la part DE CHEFS ECCLESIASTIQUES OU RELIGIEUX des déclarations 
d'intérêt, bien que dans les yeux de la majorité des gens elles ne prouvent 
pas quoi que se soit au même degré que les catégories précédentes. 

Des déclarations - même de personnes connues, ou bien "justement" de 
personnes connues - doivent d'ailleurs être considérées avec grande pru­
dence et en certains cas doivent être prises sous réserves. 
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Il y a eu des cas où une autorité d'une façon privée s'était prononcée 
d'une manière positive au sujet de la question des UFOs tandis que de la 
part du bureau de l'autorité en question paraissaient des déclarations 
officielles dont le contenu était absolument négatif ! - en fonction à la 
polytique de mystère qui elle a été adoptée. 

1 

Mais cela n'est. pas encore assez : Si par après l'un ou l'autre apprend 
quelque chose au sujet d'une certaine déclaration positive et écrit à 1 1 

autorité en question pour confirmationi il peut être sûr à 100 % qu'elle 
sera catégoriquement niée - et la méfiance et la confusion prennent de l' 
extension. Dans certains cas un démenti ainsi provoqué a été porté en 
triomphe dans presque toute la presse UFO - avec le but de discréditer cer­
taines personnes. 

On voit donc qu'en ce qui concerne la question des UFOs, il y a des 
raisons à avoir plus confiance en des déclarations positives de la part 
de personnes connues qu'e~ des déclarations négatives. 

Afin de donner une suite favorable au désir des lecteurs dont il a été 
question au début, nous allons de temps en temps, aussi longtemps que nous 
en possédons, ou que de nouvelles nous arrivent - publier un bouquet de 
déclarations; - Nous en avons publié déjà quelques unes au courant des 
années. Espérons donc qu'un grand nombre d'autorités sortiront du taillis 
sous peu. Permettez-nous de vous présenter immédiatement le premier bou­
quet. 

Bjll'orge Jensen. 

Capitaine Richard Adickes, pilote TWA, observa avec l'équipage et sept 
passagers un UFO brillant à côté de leur avion à proximité de South Bend 
"Jusqu'à ce moment là je n'étais pas convaincu du tout au sujet des rap­
ports oe soucoupes volantes, que j'avais lu, mais maintenant je le sais, 
les soucoupes volantes existent." 

Capitaine James Howard, pilote britannique transatlantique, qui a traversé 
l'Atlantique 265 fois, observa avec l'équipage et 12 passagers un UFD gi­
gantesque et six autres plus petits à ceité de leur machine : "Cela doit 
avoir été une forme bizarre quelconque pour des vaisseaux spatiaux d'une 
autre planète." 

Le professeur Herman Oberth, qui a collaboré à la mise à point des fusées 
V-2 et qui est une autorité de premier plan pour la préparation de voya~es 
spatiaux, dit : "fila théorie est que, les soucoupes volantes viennent d' 
autres planètes hors de notre système solaire." 

Le lieutenant aviateur J.R. Salandin, R.A.F., dont le chasseur 11 r11eteor" 
est entré en collision avec un UFO sous forme de soucoupe en plain jour, 
déclare : "L'aspect de l'objet ressemblait beaucoup à deux assiettes pres­
sées l'une sur l'autre. Il me semblait que l'objet était métallique. L' 
objet volait à une vitesse énorme." 
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Frank Halstead, qui est astronome professionel et directeur de l'Observa­
toire de Darling è Duluth, ffiinnesota, déclare : ''Nombre d'astronomes pro­
fessionels sont convaincus que les soucoupes sont des vaisseau x interpla­
nétaire. Je suis personnellement convaincu qu'elles proviennent d'autres 
systèmes sol~ires, mais qu'ils utilisent Mars comme base." 
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1 ~r--J 

L' A V I A T I 0 N A IYl E R I c A I N E N I E L A R E A L I T E 

D E S "S 0 u c 0 u p E s V 0 L A N T E S" 

LA FIN D'UN l'tlYTHE ? 

D e s e X p l i c a t i o n s t e c h n i q u e s t r è s t e r r e 
à t e r r e V 0 n t d é c e V 0 i r l e s a m a t e u r s d e 
s c i e n c e - f i c t i o n 

••• les engins mystérieux qui ont sillonné les cieux des Etats-Unis, 
ces derniers temps, n'étaient que le scintillement de la planète Jupiter 
et de quatres autres étoiles, et non, comme le pensaient certains illumi­
nés nocturnes, des êtres mystérieux .•.• 

Les radars peuvent se tromper ••. 

• •• Les engins repérés n'étaient, en fait, que le résultat d'un phéno­
mène d'inversion d'ondes ••• 

••• Il a permis, entre autres, de constater que, s'il s'agissait d'êtres 
mystérieux, les "Martiens" à bord de leurs soucoupes volantes passeraient 
volontiers leurs vacances terrestres en été, époque à laquelle les astro­
nomes amateurs se livrent à leur étude du cosmos et prennent leurs rêves 
pour des réa li tés ••••. 

(Extraits d'un- article du "LE SOIR" du mardi 24 août 1965) 

En réponse à cet article, qui se passe de commentaire, nous donnons les 
extraits de certaines lois des USA : 

Le IY\ajor Donald E. Keyhoe a publié ces lois dans son livre "Flying 
Saucers Conspiracy (Henry Holt c~ - New-York), mais il ne semble pas que 
beaucoup de gens y attachèrent de l'importance. Il semble que maintenant 
il est grand temps que les gens au U.S.A. et dans le monde soient mis au 
courant de la dictature légale qui les tient en doute et en ignorance de 
ce qui se passe dans le monde de nos jours. Comme je l'ai dit maintGs fois 
les gens de l'espace veulent bien aider, mais comment est-ce possible avec 
une tells résistance et des dispositions pénales envers ceux qui ont vu 
quelque chose et qui pourraient raconter beaucoup ? 



- 4/i -

A.F.R. (Air Force Regulation - Règlement de la Force Aérienne) 20U-2 
fut émit le 26 aoôt 1953 par Harold E. Talbot du secrétariat de l'armée de 
l ' a i r _. S ou s l e par a g r a p h e 9 i n t i tu lé " P u b l i c a t i on d e f ai t s " i l f u t s t i pu l é 
que seulement des plaisanteries, des farces et des fauw rapports U.F.O. 
pouvaient être rendus au public ou à la presse. TOUS LES VRAIS RAPPORTS 
U.F.O. RECUS PAR L'ARmEE DE L'AIR DOIVENT ETRE TENUS SECRET ENVERS LE PU­
BLIC. 

D'après AFR 200, tous les rapports confirmés de soucoupes volantes de­
vront être envoyés vers le service de renseignements par telex ou radio. 
Quand c'est possibler toute évidence tangible devra être envoyée immédia­
tement par avion vers Atic à .Dayon.l. (notez ceci avec attention): 

1. - Des parties de sauceupes ·-volantes ·-.:... Véritables ou supposées; 
2.- Des photos d'écrans radar montrant "manoeuvres de s_i:iu_coupes et vitesse" 
3.- Autenthiques photos de soucoupes volantes. 

AFR 200-2 classifie les recherches UFO en trois groupes super-secrets : 

1.- La direction du service des renseignements de l'armée de l'air au Pen­
tagone; 

2.- Le Air Intelligence Service Squadron 4602 d, qui a des enquêteurs spé­
ciaux sur tous les aérodromes de la Force Aérienne. 

3.- Le ATIC (Air Technical Intelligence Center) - Centre technique de Ren­
seignements - à Dayton (Ohio). 

même des officiers haut placés de la Force Aérienne sont mis en garde 
contre la violation du premier paragraphe qui traite de tenir secret des 
rapports U.F.O. des trois groupes cités. 

JANAP 146 (B), fôt publié en septembre 1951 ét déclassé le 12 décembre 
1953 (JANAP =Joint Army Navy Air Publication). D'aprèp le paragraphe 111, 
tout pilote qui dévoile un rapport officiel UFO peut être puni d'emprison­
nem~nt allant d'un an à 10 ans et d'une amende allant jusqu'à 10.000 dollars 
(Titre 18 du code des Etats Unis 793) 

Un second ordre se rapporte aux poursuites judiciaires. Sous la dénomina­
tion "CIRVIS" JANAP 146, ordonne aux pilotes de communiquer par radio les 
rapports UFD de n'importe quel endroit dans le monde. Néanmoins, une clause 
de sécurité interdit à quiconque ayant fait un rapport CIRVIS ou appris ce 
qu'il contenait, d'en révéler l'existence. 

Cet ordre, accompagné d'amendes et peines de prison, s'adresse aux mi­
litaires, marins et pilotes civils qui font des rapRorts CIRVIS au sujet 
d'UFO. De plus, il musèle les membres du ~épartement de la défense, le C.A.A., 
le Conseil de l'Aviation Civile ET TOUT AUTRE DEPARTEmENT traitant de rapports 
CIRVIS. même un civil peut être poursuivi pour avoir dévoilé une observation 
de soucoupe si l'intéressé a eu, d'~ns manière ou d'une autre, connaissance 
des détails d'un rapport CIRVIS. (Une copie de JANAP 146 peut être lue à la 
page 301 dans le livre de Keyhoe "The Flying Saucer Conspiracy"). 
PRNC 3820 .1 Code· 03, publié le 23 juillet 1954 par le "Potomac River Naval 
Command". Ces instructions signées par l'Amiral T.B. Hill, ordonnaient la 
rapport immédiat d'UFO. Il employait le mot de code "FLYOBRPT" au téléphone 
et par télex, et devait être adressé à : 



.. 

- 45 -

1.- Le chef du service de Eenseignement de la Force Aérienne 
2 . • - Au. centre de renseignement technique de 1 'ai.r 
3.- Le chef de la défense aérienne 
4.- Le chef de la défense aérienne de l'Est 
5.- Le chef du service de renseignement de la Navy 
6.- Le chef de la frontière maritime de l'Est 
7.- Commandant, Potomac River Naval Command 

Afin de garder le secret des rapports, l'instruction citais aussi JANAP 
146, AFR 200-2 et deux autres ordres précédents de la Navy, OPNAV 3820 et 
l'instruction 3820.2, issus du Commandant de la frontière maritime de l'Est. 

Le 5 février 1958, de nouvelles instructions aux Commandants de toutes 
les sections de l'Armée de l'Air, furent données afin de sauvegarder le 
secret q~ant aux développements des problèmes UFO. Ces ordres sont consignés 
dans une édition révisée di sept pages du règlement de l'Air Force 200~2, 
la bible officielle des UFO. Suivent les points principaux du paragraphe 9: 

"Les informations concernant une observation ne peuvent être seulement 
dévoilées à la Presse ou au Public que par le chef de l'aérodrome, comman­
dant la base oG l'observation s'est produite, à la seule condition qu'elle 
ait été identifiée d'une façon positive comme étant un objet connu généra­
lement. 

"Si l'observation est inexplicable ou difficile à idi;Jntifier à la suite 
d'informations insuffisantes ou inconcistantes, la seule chose qui peut 
être livrée est le fait que l'on examine l'observation et que des renseigne­
ments à son sujet seront publiés à une date ultérieure. 

"Si l'enquête préliminaire est terminée, le fait que les résultats de 
celle-ci seront soumis à l'ATIC pour être révisés et analysés, peut 8tre 
dévoilé. Des informations complémentaires doivent être demandées au servico 
Local des Informations." Fin de la citation. 

Des requêtes au Bureau des Informations sont constamment repoussées. 
L'Armée de l'Air a encore un écrit sur la censure des UFO : n° 200-9. Il 
est classé, mais on ne connait pas encore les détails au sujet du contenu. 

Dans le paragraphe 3 du nouveau AFR 200-2, l'AF a donné à entendre qu' 
elle confirmait la réalité des UFOS. Il se trouve dans la citation: "Il 
est nécessaire d'avoir une connaissance plus approfondie des demaines tels 
que géophysique, astronomie et l'atmosphère supérieure, quo l'étude et ana­
lyse des UFOS et autres phénomènes similaires peuvent provoquer". Fin do 
la citation. 

Les extraits ci-dessus me furent, envoyés par un correspondent, qui a 
prouvé ~tre un chercheur sincère et infatiguable des faits réels, et des 
rapports honnôtes au sujet des visiteurs de l'espace. Justement ce dernier 
week-end (15 juin) j'ai eu le plaisir de lire un rapport émi par le major 
Keyhoe, dans lequel il rapporte que le 5 mai 1958 il fut officiellement re­
connu que JANAP 146 était toujours en vigueur. La déclaration était signée 
par le Colonel James C. Shorrill, USAF, Executing près du JSC (Joint Chief 
of Staff), président le Général Nathan F. Twining. 
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Se pourrait-il que l'éfficience de ces ordres explique pourquoi Edward 
J. Ruppelt, dans son livre "RAPPORTS SUR LES UFOS", déclare qu~ mes asserta­
tions avaient été relèguées officiellement au département des farceu~s •. 

Serait-ce également la raison pour laquelle l'association de Mr Straith 
avec le Département d'Etat et son existence ont été "officiellement" niée, 
et tous les efforts faits pour discréditer la lettre qu'il m'avait envoyée, 
sans impliquer le sceau du ~ouvernement ? 

Demandez aux Membres du Congrès si ils connaissant ces ordres. Puisque 
ces ordres n'impliquent en aucune manière la sécurité de notre nation, pour­
quoi furent-ils faits en premier lieu ? Et pourpuoi est-il permis qu'ils 
soient encore en vigueur ? Demandez leur de' procéder à un examen approfondi 
dans cette matière, et ensuite de faire quelque chose pour vous, le peuple 1 

qu'ils représentent à travers la nation. ' 

Adamski/H.C. 

L E M Y S T E R E D E S S 0 U C 0 U P E S V 0 L A N T E S 

TROIS SAVANTS AFFIRME NT LEUR EXISTENCE 

Trois savants, dont uri soviétique, ont déclaré que d'étranges objets 
volaient dans le ciel depui~ quelque tem~s. 

"Nous avons les preuves scientifiques qu .e des objets mystér·ieux rendent 
visite à notre planète" a riotamment déclaré un, savant chilien, le professeur 
Gabri~l Alvial, ajoutant : ''Il est lamentable que les gouvernements de tous 
pays aient dissimulé ce fait." 

Un savant soviétique, le Dr Mitrooa8 Zverev, qui travaille à l'Observa­
toire chilien Cerro Calan, a déclaré pour sa part : "Quelque chose que nous 
ne comprenons pas circule autour de la Terre." 

Enfin, le directeur 9e l'observatoire. le professeur Claudio Anguita, a 
affirmé : "Nous ne sommes pas seuls dans l'univers". 

Les déclarations des trois savants sont citées par le journal "La Tercera 
de la Hora" ' qui fait état de centaines de déclarations au cours des mois 
écoulés, relatives à de mystérieux objets volants aperçus dans l'hémisphère 
sud. Selon le professeur Alvial, deux techniciens du centre de radiation co s ­
mique d'Infiernillo, dans les Andes, ont vu, de nuit, les montagnes illumi­
nées par une brillante lueur. Un objet "encore plus brillant" s'est ensuite 
élevé hors d'une gorge et a .disparu. 

(de "La Libre Belgique" du 20 aout 1965) 
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De la correspondante de France 

L' E X I S T E N C E D E S O.V.N.I. C 0 N F I R m E S P A R L E S 

C 0 U V E R N E M E N T S D' A R C E N T I N E E T D E C H I L I 

( •.• Dans ce qui suit figure la relation détaillée de l'évènement dans le 
journal "ARÇENTINISCHES TACBLATT" (Quotidien Argentin) du B juillet 1965): 

LE rllIN ISTERE DE LA IYlAR INE CONFIRNII L'OBSERVATION DE LA "SOUCOUPE VOLA~JTE" 

(Premier Communiqué Officiel) 

De Ministère de la marine a confirmé hier, dans un communiqué, que Jes 
bases Argentines de l'ANTARCTIQUE, , ainsi que les b_ases Chiliennes et Rrita­
niques, ont observé et ph~tographié u~ objet volant inconnu. Ce communiqué 
est ainsi libellé : 

" • • • u n o b j e t v o l an t en f o r m e d e l en t i 11 e a· é té o b s e r V'é , 18 3 j u i 11 et , v e r s 
19h40 depuis la base maritime de "DECEPCION" dans la partie Argentine de 
l'Antarctique"; objet quis selon toute apparence, était un corps solide qui 
émettait principalement une lumière rouge et verte, mais qui changeait au3-
si de ~ouleur en prenant des tons jaunâtres, bleus, verts, blancs et orangés. 
Sa directioh ~tait, ~}Jne façon générale, orientée à l~Est, mais par moments 
elle changeait et pas~-âil--~-+.1.Que.s. . .!::: Il se trouvait à environ 45° au-dessus 
de l'horizon, à une distance d'envi~·6r-ï·-1a--·-à--J.5_.J:<ms. Il ne faisait aucun 
bruit. Au cours de ses manoeuvres, il manifesta dei thangem~nts dans sa vi­
tesse de vol, allant jusqu'à s'arrêter ctimplè.t.8!!1_8.nt dans l'espace".; 

LE IYlINISTERE CHILitN DE LA bEFENSE •• 

(C'est la deuxième fois en 18 jours) 

Comme nous l'appren'ons de Chili, le Ministère de la Défense est en train 
d'examiner sérieusement, avec l'aide de cercles scientifiques, l'informa­
tion relativ~ à l'observation d'un objet volant inconnu, par le personneili 
des Bases Argentins, chiliens et Britanniques de l'Antarctique. Jusqu'à pré­
sent, le IYlinistère de la Défense s'est borné à déclarer que c'est la deux­
ième fois d~ris les 18 derniers jours, qu'un semblable objet inconnu est 
obser~é dani l'Antarctique ••• 

Le Journal "CRONICA" de Buenos-Aires (dont la photo est reproduite par 
la revue "UFO NACHRICHTEN") publie le fait en première page, sous un titre 
énorme barr~nt toute la page : COIYllYlUNIQUE OFrICIEL DE LA IYlARINE ': ·uNE SOU­
COUPE VOLANTE DANS L'ANTARCTIQUE. 

La pag~ de ce journal (Cronfca) est entièrement consacréB à l'évènement. 

(Traduit de · la 'RevuE;J RFA. "UFO NACHRICHTEN" n.0 108 d'aout 1965 par rrl. Jean 
Vuillequez) ~ 

' ' 
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La nouvelle vague des observations UFO est tout à fait comparable et 
même plus intense que celle des années 50 et 54, comme la dit Alice We1ls 
dans son Bulletin Cosmique : "Les visiteurs avaient prévenus G.A." 

Dans l'impossibilité de vous rapporter toutes les obse_~vations, no1,.1s en 
prenons les plus c011va1ntanfès : ... ·· 

B E L G I Q U E 

m. Floris VanJYl_qJ, d.e Eo.lar.e, :près de--.Ninov-e -menti-onfle que le samedi 19 
juin, aux environs de 22.45h, il vit un objet inconnu, rouge vif, glissant 
dans le ciel. L'engin qui faisait à l'étage d'une fusée émettait une trainée 
de feu tout en se déplaçant . à très grande vitesse vers le sud-ouest. 

Mr. Van !Ylol ne vit l'objet qu'une dizaine de secondes. Selon des rumeurs, 
mr Van Mol ne.serait pas la seule personne à avoir notée un mystérieux objet 
dans l'atmosphère. D'autres nouvelles de même nature sont émises en France, 
pourtant, et dans l'état actuel, aucune confirmation ou reconnaissance n'a 
été établie par . un organisme officiel. 

(HET LAATSTE NIEUWS - 23 juin 1965) 

A V I 0 N' T 0 m B E E N' IYI E R - ALARIYlE DE KNOKKE A FLESSINGUE 

mais nulle part d'appareil manquant 

Toute la matinée et l'après-midi du dimanche ~4 juillet) de 10 h à 16 h, 
les postes de secours de la côte zéelandaise ont été en alarme et ont mani­
festé une grande activité. Il avait été mentionné qu'un avion était tombé 
à la mer dans le voisinage des côtes Belg~-Hollandaises du Nord entre Fles-
singue et Knokke. ' 

Dimanch.e matin, ver's 10. 3Dh un baigneur se chauffait au soleil sur la 
terrasse de 'l'hôtel Strand à Cadzand. s'oudain il vit deux trainées de fumée 
surgir du ciel et disparaitre dans l~ mer. Au même moment jaillit de la mer 
une colonne de fumée. L'homme fortement saisi, fut convaincu qu'un avion était 
tombé à la mer et se précipita dans l'hôtel. Il alerta le Directeur, monsieur 
C.J. Beun. Il se précipitèrent dehor~, accompagné du barman et, en effet virent 
également les deux trainées dans le ciel et la colonne au dessus de la mer. 

GRAND ALARffiE 

monsieur Beun, qui était un ancien marin de la flotte de secours, chercha 
ses jumelles et fut persuadé que c'était un avion qui était tombé, Il déclen­
cha la grande alarme. Tout le système de radar des services de secours de la 
mer du Nord en Belgique et en Hollande fut mis en branle. Un bèteau de se­
cours quitta Breskens, ainsi que plusieurs petits bateaux du pilotage de 
Flessingue. Un hélicoptère décolla de la base de Coxyde et deux bateaux de 
la marine quittèrent Zeebrugge. La radio de Scheveningen envoya à tous les 
bateaux, se trouvant dans les parages, un avis demandant de recherches d'éven­
tuelles naufragés de l'épave. 
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PAS DE RESULTAT 

Toutes ces recherches nè donnèrent aucun résultat. Aucun résultat po­
sitif ne fut donné plusieures heures après l'évènement. L'on ne remarqua 
rien à l'endroit où l'avion serait tombé. Vers 16 h. la radio de Scheve­
ningen avisa que les recherches étaient abandonnées. Toutes les unités en 
mer et les avions qui parti,cipèrent aux . recherches, re·gagn:èr~nt_.leurs basos. 
Seul un bateau de la polibe resta encore sur place. 

Le pensionnaire de l'hôtel Strand, ainsi que le directeur et le barman, 
maintiennent formellement leur déclaration au sujet de ce qu'ils ont vu. 
Les autorités se trouvent devant une énigmst d'autant plus qu'aucun avion 
est manquant ni à la Force Aérienne Belge ni Hollandaise ou Alliée. L'on 
suppose qu'il s'agit ici d'un phénomène naturel de chute d'un météorite.'' 

( "GA Z ET V AN AN TW ER PEN " du 5 j u i 11 et 196 5 ) 

F R A N C E 

Tous nos lecteurs ont csrtainement eut connaissance de l'observatio n 
faite par Monsieur Masse à Valensole (Basse-Pyrénées). Cette observation 
ammène un élément nouveau : 

••• Pourtant un élément nouveau Bt troublant a été apporté, hier, par 
un marinier de Port-Saint-Louis-du-Rhone, m. Rciger CATTOLA, 32 ans : 

••• "DANS LA NUIT DU 1er JUILLET", a déclaré le marinier, "je descen­
dais le Rhône (fleuve) à bord de mon bateau, lorsque, vers TROIS HEURES, 
j'ai constaté un phénomène extraordinaire : le ciel brusquement s'est éclai­
ré d'une lueur aerte d'une très forte intensité .... " 

(fin de l'article du corr. particul. à Nice du Journal "PAfnSIEN Libéré" 
du 5.7.65) 

De la correspondante de France 

C 0 m P T E R E N D U de la visite faite au domicile des témoins 
(par m. Jean VUILLEQUEZ) 

- TEMOINS : Les deux enfants PAUL : Frédérique 9 ans, et Bruno 6 ans. 
Dans le texte qui suit, les termes "les témoins" ou "les enfants" désignent 
pratiquement la fillette qui, en sa qualité d'ainée, a répondu à pou près 
suule aux questions posées. Il convient de souligner lo souci d'objectivité 
de ses explications. 

- CIRCONSTANtES DE L•OBSERVATION 

Date : 15 JUILLET 1965, vers 15 h 30 
Durée: environ 10 minutes 
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Emplacement des témoins : Dans le jardin de leur domicile, 26 brd ._.Duno_is 
à CAEN (à proximité - quelques l<ms - de la BASE AERIENNE DE CAEN CARPI­
QUET) 

Conditions météorologiques : Temps très nuageux, mais non entièrement cou­
vert, soleil apparaissant et disp~raissant entre les nuages. 

- POSITION ET TRAJECTOIRE DE L'OBJET : Difficiles à définir. Au moment de 
l'observation, l'objet était dans une direction voisine de celle du soleil, 
un peu au-dessous, (ae qui, du reste, rendait l'examen difficile). Sa 
hauteur au-dessus de l'horizon semble pouvoir être évaluée entre 35 et 40°. 

Il se trouvait alors en un point sensiblement au N.D. des observateurs. Lors 
de sa disparitio~, (caché par les nuages), il avait légèrement baissé sur 
l'horizon et se trouvait en un point voisin du Nord, ou du nord-nord-ouest. 

La trajectoire résultante pouvait donc être orientée très approximativement 
vers le Nord-Est. 

L'impression des témoins est que l'objet était haut dans le ciel, en tous 
cas plus haut que les avions qu'ils voient évoluer journellement. 

- ASPECT 

L'objet apparaissait comme un disque de couleur jaune assez fmncée~ brillant 
d'une luminosité propre, "comme un soleil qui n'aurait pas été éblouissant". 
Cette comparaison est à la base des explications fournies par les enfants. 

A la question: "-L'objet était-il d'apparence métallique? •• ", les enfants 
répondent : "-Non •• c'était comme un soleil non éblouissant." 

A la question : · "-Son éclat semblait-il provenir d'un:e réflexion du soleil 
sur sa surface? (1) Ils répondent: "-Non .• pas du tout ... c'était comme un 
soÏeil non éblouissant." (ayant sa luminosité propre). 

A aucun moment, l'éclat n'a varié, ni la couleur changé 

- BRUIT : Aucun bruit n'a été entendu. 

- COMPDRTEmENT : Sur sa trajectoire, rectiligne dans son tracé général, on 
pouvait constater que : 

io) L'en·gin se déplaçait avec une extrême lenteur, et parfois on pouvait 
se demander s'il était ou non à l'arrêt. Toutefois, l'impression des 
témoins est qu'il n'a jamais été absolument arrêté pendant le temps de 
l'observation. 

2°) Son mouvement n'était pas uniforme. A la question "Faisait-il des zig­
zag ?" les enfants répondent "oui" avec des réserves. A là question 
"Etait-ce par saccades ?", ils répondent de même. En fait, il faut re­
tenir que, étant donné :' 
-la distance de l'objet 
- la difficulté d'observation due au soleil 
- le fait que les enfants ne l'ont P?S surveillé çonstamment, mais par 

intermittences, tout en jouant, 

ils ne peuvent en définir avec précision les évolutions. 
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Mais il ressort de leurs explications que le mouvement de l'engin présen­
tait des anomalies avec la ligne droite idéale. Par exe.mp~e, quçi,nd ils 
cessaient leurs observations un court instant, ils s'apercevaient ensuite 
que l'objet avait fait un écart. 

- ~OUVEMENT PROPRE DE L'ENGI~ : 

L'engin était animé d'un mouvement de rota~ion sur lui-même, plutôt rapide, 
"comme une toupie" •. que les témoins ont été très bien remarqué. Ils insis­
tent sur la comparaison •• "comme un:e toupie" •. 

Il est absolument évident que toute idée de truquage doit être exclue de 
la-par-t de·ce-s tout jeUhE:fl:ï·e-nfarits qui, par ailleurs, ne se soucient nulle­
ment de tout le bruit qui est fait autour de cette affaire. 

En outre, ils . habitent à quelques kilomètres de la BASE AERIENNE DE CAEN­
CARPIQUET, et il est inutile de préciser que les avions, ou même les héli­
coptères n'attirent plus leur attention. 

Le fait que l'objet ait provoqué leur étonnement joint, du reste, à l'im­
pression qui se dégage de la conversation, démontre clairement qu'il s' 
agit s'un objet insolite. 

JeanAIHillEQU-E-Z .. 

(1) renvoi : Cette question aurait été absurde, si elle n'avait pas été 
posée avant que ne soit ~éfinie la position de l'Sngin ~ar rapport au soleil. 
Evidemment, le soleil étant situé "en arrière" l'objet ne pouvait réfléchir 
ses ~ayons du côté ~es bbservat~urs. Ceci confirme par ailleurs l'objecti­
vité des réponses de la fillette. 

D'autres observations ont été faites à : Bayonne, Marmande (Lot et Ga­
ronne), Rodez (Aveyron) 1 moyeuvre (Moselle), Bourg en Bresse, Fontainebleau 
Cannes-Ecluse, Malsherbes, Saint Pair (Calvados), Anet (Dreux). Dans la 
région d 1 Eur : Bernay, Beaumesnil, Breteuil, Verneuil, Gouttières, Le merle­
raut (Orne), la Primande (Avéron), filarseilles, Orange, Avignon, La Ferté 
sous Jouarre (Seine et marne), Cantal. 

I T A L I E 

AVELLINO - 23 avril. Un objet mystérieux a été remarqué à 12hl5. L'ob­
jet immobile à une remarquable altitude, il a attiré l'attention de nom­
breux groupes de gens qui se promènent dans le Cour Victcir-Emmanuel. 

Quelqu'un, employant une lunette, a tenté de l'identifier. L'objet, vi­
sible à 1 1 oeil nu, est à la façon d'un cylindre. 

(L'ITALIA du 24 avril 1965) 

Les observations italiennes nous ont été envoyées par notre correspondant 
à Turin : Barba~oro Giancarlo 

Autres observations à Bari, Savono et Ceva. 
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AN G L .E TER R E : 

PARTOUT C'EST L'OFFENSIVE D'ETE DES SOUCOUPES ••• 

• • . C'est dans la région londonnienne que CIN:Q . .Tt;f110INS ·OR-t .ap.sr9-LI le 
second engin. Il s'agissait, selon eux, d'un objet brillant, ressemblant 
à une barre incande~cante. L'engin fut visible dans le ciel du Comté de 
W IL TSH IRE, à 160 kms de Londres., pendant DI X bonnes minutes. 

mais ce n'est pas la première fois que l'on aperçoit des soucoupes 
dans le ciel du· Comté de Wiltshire. Au cours des s i x derniers mo is, des 

- dizaines d'habitants ont déclaré avoir vu des objets mystérieux dans le 
ciel. 

(Extrait d'un article du journal "PARIS-JOUR" du vendredi 9.7.65) 

ESPAGNE 

SOUCOUPE-SABOT EN ESPAGNE ••• 

MADRID, 30 Juillet.- Un. objet non identifié a été observé pendRnt 
plusieurs minutes, par des CENTAINES DE PERSONNES, à LUGO en Esp~gn~. 

L'engin, qui évoluait à une très grande hauteur, s'estcarr~té quelques 
instants avant de repartir à grande vitesse. 

Selon de nombreux témoins, il s'agissait d'un disque de petit diàmètre. 
Cependant, d'àutres témoins, tout aussi affirmatifs, prétendraient qu'il 
avait la forme d'un sabot. 

("PARIS-JOUR" n° 1827 du 30.7.65) 

DES SOUCOUPES VOLANTES DANS LE CIEL D'ALICANTE 7 

ALICANTE, 26 Juillet.- Deux soucoupes volantes ont traversé, lundi matin, 
le ciel d'Alicante, affirment divers habitants de cette ville. 

Les engins, très brillants, paraissaient entourés d'un anneau et se 
déplaçaient à une grande vitesse. 

("LE rnATIN" du 27.7.65) 

P 0 R T U G A L 

PAICO, 12 juillet.- Un nouvel objet volant non identifié, semblable à 
"une assiette creuse renversée" a été observé au Portugal, par rn. manuel 
Fernandès et sa femme Laura, qui habitent le village de PAICO près de Porto. 
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Les deux témoins ont déclaré que l'objet " qui paraissait animé d'un 
mouvement de rotation", s'était "déplacé lentement" dans le ciel et avait 
"paru rester stationnaire" pendant TROIS mINUTES environ, avant de dispa­
raître "à une allure vertigineuse". 

Lorsque m. et Mme Fernandès ont aperçu l'engin, leur poste de radio qui 
était en marche, s'est soudainement mis à grésiller et le grésillement -
extraordinairement puissant - a cessé après la disparition de l'objet. 

Ce fait, particulièrement intéressant du fait qu'il semblerait impliquer 
la présence d'un moteur "dans l'objet" est à rapprocher de l'arrêt brutal 
des pendules électroniques de l'Aérodrome de SANTA mARIA, aux Açores, lors­
qu'un "objet" identique, ou le même, avait survolé quarante-huit heures olus 
tôt. 

Cette fois déjà, les pendules ne s'étaient remises en marche qu'après 
la disparition de l'objet. Coïncidence ? •• On a assuré depuis que, si les 
pendules s'étaient arrêtées, c'était la faute de l'électricien chargé de ~ 
leur entretien ..• L'argument ne résiste pas à l'examen si, vraiment, et comme 
on l'a affirmé d'abord, les dites pendules se sont arrêtées au moment pré- ' 
cis où le mystérieux engin survolait l'aérodrome, et surtout si elles se 
sont remises en marche après son départ, com~e on l'a également dit.~ 

Ce problème - de l'existence 9u de la non-existence des S.V. est éga­
lement soulevé depuis hier, dans l'Ile de CHYPRE •• 

En fait, un peu partout dans le monde, l'opinion s'impatiente et s'éton­
ne que ~ucune déclaration officielle, sans embages, n'ait été faite nulle 
part sur "le mystère des soucoupes volantes". Une dépêche U.P.I. a bien dé­
claré hier que l'Armée de l'Air Américaine "n'avait aucune preuve de leur 
existenêe", mais il est à noter que cette même Armée de 1 1 Air ne va pas 
jusqu'à assurer que "les soucoupes volantes n'existent pas". 

Il y a là une nuance extrêmement importante et qui, d'ailleurs, n'échap­
pe pas aux observateurs. 

(Journal "PARISIEN Libéré" n° 6492 du 14.7.65) 

"CIGARE VOLANT" SUR LES ACORES ••• 

Un objet cylindrique, blanc, se déplaçant lentement dans le ciel, à une 
hauteur évaluée entre B.000 et 10,000 mètres, a été vu au-dessus de l'Ile 
de SANTA-MARIA, samedi entre 16h et 16.45h (heure de paris). 

Coïncidence peut-être : toutes les horloges électro-magnétiques de l' 
Aéroport de SANTA mARIA se sont arrêtées à 16h45, c'est-à-dire au moment où 
l'étrange objet se trouvait à la verticale de l'aérogare. 

.,• 
Les services météorologiques Portugais ainsi que les unités de guerre 

du Portugal, de France et de Grande Bretagne, qui procèdent dans les eaux 
des Açores à des relbvements géophysiques~ déclarent n'avoir lancé aucune 
sonde ou autre engin. 

(Journal "OUEST FRANCE" n° 6356 - Edition CAEN du lundi 12.7.65) 
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S U I S S E Observations à Geriève, Observatoire de Frauenfeld tsuisse 
Allemande) 

C H Y P R E Observation à Nicosie 

T·c H E c 0 s L 0 V A Q u I E 

Une légion de soucoupes a traversé le ciel tchécoslovaque. Un employé 
de banque affirme qu'il a été témoin avec un ami, dans la nuit du 14 au 15 
août, d'un véritable envahissement de la voûte céleste par des soucoupes. 

T6Gt d'~ti6r~; une formation en ligne oblique de quatre disques volants 
apparut dans le ciel, peu après 21 h, entre les villages de Kasejovice et 
Lenare, en Bohème du Sud. Quelques.minutes plus tard, un groupe plus nombreux 
succéda au premier, et certaines soucoupés ~e •Séparèrent ensuite pour effec­
tuer un véritable quadrille dans le ciel •• ;. 

J A P 0 N 

20 mars 1965 : ••• Une Compagnie Aér ienn·e Japonaise relate qu 1 un de ses 
avions de ligne commerciale d'OSAKA à HIROSHH1A fut pris en chasse par une 
prétendue soucoupe ·volante, de forme elliptique, à 2.000 m., s'immobilisa 
pendant trois minutes du côté de l'aile gauche de l'avion, puis l'escorta 
pendant environ 90 kms. 

Il y avait 40 passagers à bord. Elle émettait une couleur veidAtre. Les 
appareils de bord furent pe~turbés. La soucoupe s'éloigna ensuite à ~rande 
vitésse. 

(signalé à la réunion du G.E.P.A. PARIS le 21.5.65 - Communiqué par C.C.L.) 

A U S T R A L I E 

UNE SOUCOUPE VOLANTE A-T-ELLE CAPT2 LES SIGNAUX DE "mARINER" ? 

Un mystérieux objet brillant qui a évolué à proximité de l'aéroport de 
CANBERRA, au moment précis où "IY1ARINER 11 devait prendre des ·clichés de IYIARS, 
a plongé les spécialistes australiens dans la perplexité. 

De nombreux techniciens du contrôle aérien ont vu l'engin, et six membres 
du personnel de la tour de contrôle ont pu l'observer, immobile, pendant 
QUARANTE IYlINUTES, à une altitude de 1.5000 mètres environ. L'objet disparut 
lorsu'un avion envoyé pour l'examiner s'approcha de lui. 

Les experts en sont maintenant à se demander si cet engin n'était pas 
placé là pour capter les signaux de "IYlariner" car on l '.a aperçu peu avant 
le moment où la station proche de TIDNINBILLA devait, elle, les enregistrer. 
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Cela s'est passé également au moment où la station de GOLDSTONE reoe­
vait des messages irréguliers quand 11 rnariner" prenait des photos. 

(Extrait du long article "Mariner IV" du journal PARTS NORMANDIE du samedi 
3/Dimanche 4.7.65 - Communiqué par JV.) 

A F R I Q U E D U .S U D Observation à Pietermaritzburg 

T U N I S I E 

••• L'apparition la plus troublante a eu TUNIS pour cadre. Pendant une 
heure et quart, PLUS![URS mILLIERS DE TEMOINS qui se promenaient dans les 
rues de la V·ille ont aperçu un ·11 ·engin lumineux" dans le cieL Cet engin 
paraissait parfaitement immobile. Il se trouvait au Nord-Ouest de la capi­
tale, à environ 5.000 mètres d'altitude. 

A l 1 Aéroport d'EL-AOUINA, il y eut un moment de panique. Les techniciens 
craignaient pour les avions effectuant leur approche. Tous les appareils 
évoluant dans la zone dangereuse furent prévenus de la présence insolite 
dans le ciel, par la tour de contrôle. 

Un ingénieur météorologiste qui vit, lui aussi, Hi r:ù)ücioüp8 volànte, 
l'ajusta dans son théodolite. Il s'aperçut que l'engini que l'on croyait 
immobile, tournait en fait sur lui-même à une très grande allure, qu'il 
présentait alternativement des tor~ei rondes et allong~es en forme de ci­
gare. Puis la "soucoupe" disparut, aussi mystérieusement qu'elle était 
apparue ••• 

(Extrait d'un article du journal "PARIS-JOUR" du vendredi 9,7,65) 

m A R 0 C 

Un automobiliste a déclaré avoir aperçu un objet non-identifiéi au­
dessus de SALI, ville côtière à 200 kms au Sud de Casablanca. 

L'engin, selon le témoin, m. CHIAmA, avait la forme d'une boule suivie 
d'une trainée lumineuse, se déplaçant dans le sens Est - Ouest à vive allure, 
et a disparu au-dessus de la mer. 

m. LOUAIE, directeur de la Station météorologique de Seti, ainsi que 
de nombreux autres témoins, ont confirmé l'apparition de l'objet. 

(Journal "LIBERTE-Nord" du 23.7.65) 

A L G E R I E : Observations faites à Alger, Akbou (Kabylie) Idra, Medra, 
(Sou-el-Ghoslande), Constantine. 
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E G Y P T E 

L'Egypte aussi a eu "sa soucoupe volante". A son tour, elle entre dans 
la comp étition des S.V . 

Au début de la nuit de samedi, plusieurs centaines d'habitants d'ALEXAN­
DRIE ont signalé la présence dans le ciel d'un objet lumineux qui paraissait 
se déplacer, en passant du rouge à l'orange, puis au vert, et au gris-bleu. 

Les fonctionnaires du Service météorologique de l'Aérodrome d'Alexandrie 
alertèrent par téléphone l'Observatoire de HELOUAN, près du Caire, demandant 
que le phénomène soit photographié. 

Cependant, celui-c- disparut avant que la lunette spéciale de l'Obser­
vatoire ait pu ~tre préparée, Le Sous-Directeur de 1 1 0bservatoire, m. AZOUZ 
ISmALL a néanmoins déclaré à la presse qu'il pouvait s'agir d'une aurore 
boréale, 

(Journal "OUEST-FRANCE" n° non précisé. Communiqué par JV) 

G U Y A N E B R I T A N N I Q U E 

GEORGETOWN.- Deux Soucoupes volante~ ont été ape~çues par pluqieurs 
employés d'une plantation de cane à sucre située à une centaine de Kms 
d13 Georgetown. 

Les S.V. qui, selon les témoins, se dirigeaient à grande vitesse vers 
le Nord, au-dessus de l'Océan, ont été photographiées. 

(Journal "LIBERTE DU NORD" du 23. 7 ~ 65) 

U.S.A. Observations à Kansas et Oklahoma 

A m E R I Q U E D U S U D 

UN DIALOGUE FANTASTIQUE 

RIO DE JANEIRO - 14 aoôt. Le pilote d'une soucoupe volante a atterri 
dans l'Etat de~Sao Paulo et l'étrange visiteur a conversé avec un paysan 
qui pêchait tranquillement sur les rives du Rio Paraiba, rapporte en pre­
mière page le très sérieux "Jornal de Brasil". 

Le visiteur de l'espace, d'une stature de 70 centimètres environ et aux 
yeux étrangement brillants, a conversé en portugais avec Joao Do Rio, qu'il 
a autorisé à rapporter leur dialogue. Avant de remonter à bord de.~a sou~ 
coupe, l'étonnant personnage a remis aù paysan un morceau de métal inconnu 
sur terre, afin, lui avait-il dit, de convaincre les sceptiques. 

·r 
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Bien que Joao Do 'Rio soit considéré dans son village comme un homme 
de grand sérieux, le laboratoire d'une entreprise voisine examine actuel­
lement la curieuse "carte de visite". 

("LIBERTE" du 15 aoôt 1965 - observation communiquée par IYI. BOSCH) 

IYIEXIQUE 2 observations 

C H I L I 

· .Deu X· "engins mystérieux" ont été aperçus, vendredi, par des CENT A INES 
DE PERSONNES, en deux points éloignés du Chili. 

A VALPARAISO, journaux et stations de radio ont été assaillis de coups 
de téléphone émanant de dizaines de témoins, affirmant qu'ils venaient d' 
observer les évolutions d'une soucoupe volante, de couleur rougeâtre, ou 
violecée, et lançant des lueurs. 

D'autre part, de NDmBREUX HABITANTS de PUERTO mDNTE, agglomération si­
tuée à l'extrémité australe du Chili, déclarent également avoir vu atterrir 
une soucoupe, qui a disparu au bout de cinq minutes. Selon le journal "LA 
NATION" plusieurs personnes, qui assistaient à un enterrement, ont indiqué 
qu'il leur avait été impossible de distinguer la forme de "l'objet 
volant" en raison de la lumière violacée et éblouissante qu'il émettait, 
et.ont précisé qu'il s'était élevé sans bruit, au-dessus du sol. 

(Journal "LE r11AINE LIBRE" .du 2.8 .. 65) 

LA SOUCOUPE SE POSE PRES D'UN CINEIYIA 

Les Soucoupes Volantes se font de jour en jour plus nombreuses, dans 
les cieux des deux Amériques. C'est au point qu'on n'arrive même plus à les 
compter. Fait nouveau cependant~ les soucoupes se laissent maintenant ap­
procher, interviewer, photographier ••• 

C'est ainsi qu'à SANTIAGO du Chili, CENT-CINQUANTE PERSONNES qui sor­
taient du cinéma de la ville, se trouvèrent quasiment nez-à-nez avec une 
soucoupe volante. L'une d'elles eut l'idée de téléphoner à un reporter de 
ses amis qui accourut, et put ainsi faire, en direct, un reportage, et 
PRENDRE QUELQUES PHOTOS. 

(Journal "PARIS-JOUR" n° 1833 du 6.8.65) 

DB JET INCONNU ••• 

ANTOFAGASTA (Chili) 21 juillet.- Un objet mystérieux, du bleu pâle au 
vert soutenu, et dont les évolutions s'accompagnèrent de fortes explosions 
a été aperçu, mardi après-midi, pendant ~ne VINGTAINE DE MINUTES, dans les 
Provinces Chiliennes d'ASACAIYIA et d'ANTDFAGASTA. 
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Les nombreux témoins, dont le personnel des bases militaires de CORRO 
mORENO. et de LOS CONDORES, ont décrit cet objet comme un cône dont l'extré­
mité opposée a~ sens de la march~, avait une couleur d'un orange intense. 
Il se serait ensuite transformé, pour preridre des _formes d'un tube allongé. 
Sous ces deux aspects, cône ou tube, i~ crgchait, dit-on, feu et fumée. 

(Journal "LIBERTE-NORD" du 23.7.65) 

ILE DECEPTION (CHILI) 

SOUCOUPES : DES PENDULES LES ONT VUES ••• 

(Extrait concernant cette observation, d'un article général) : 

••• Enfin, témoignage que l'on ne peut taxer de légèreté : au début du 
mois, des savants argentins, chiliens et britanniques qui se trouvent dans 
l'Antarctique, ont rapporté avoir observé des objets mystérieux, c 1 est-è­
dire qui ne provenaient pas de leurs expériencesi ni de celles des stations 
voisines. 

Ils ont indiqué qu'à ce moment, les instruments électromagnétiques des­
tinés à leurs expériences s'étaient arrêtés. 

("PARIS-JOUR" du mardi 13.7.65) 

A R G E N T I N E 

••• C'est dans la nuit du 14 au 15 juillet qu'a été prise, è BAHIA-BLANCA 
(Argentine) une photographie. La trace blanche du haut a été identifiée 
comme "un objet volant" brillant resté stat.iorin? .~re pendant un temps assez 
long, · puisque le cliché a demandé trente secondes de pose. 

D'autre part, samedi, sur la rive Urùguayenne du Rio de La Plata, SIX 
PERSONNES ont assisté à l'atterrissage d'un engin inconnu émettant une lu­
mière éblouissante. Un engin identique venait d'être observé au-dessus de la 
capitale Argentine. 

(Jou>:nal "LE PARISIEN LIBERE" n° 6496 du 19.7.65) 

OBJETS mvsTERIEUX DANS LE CIEL 

En Argentine, un habitant de BAHIA-BLANCA (grand port céréalier situé 
à 900 kms au sud de Buenos-Aires) m. CARLOS TABODA a affirmé avoir aperçu 
un mystérieux engin volant, d'une teinte rosâtre, qui traversa le ciel ar­
gentin du Sud au Nord, et a pris une photo de l'appareil. 

Les astro~omes locaux, auxquels il l'a soumise, estiment qu'il s'agit 
d'un document exceptionnel. Au milieu de la "soucoupe" qui apparaît sur l' 
épreu~~ comme une étoile filante, on distingue en effet nettement un rectangle 
coupé de grandes raies ·verticales. 

(Journal "LE PARISIEN LIBEFlE" n° 6490 du 12.7.65) 

.. 

.. 

•' 



·' - 59 -

A R G E N T I N E 

A CORRIENTES fut observé un objet étrange. Il apparut au-dessus de l' 
aérodrome de CAmBA PUNTA, et émit une gr~nde luminosité. Dans ces circon­
stances, il y avait à l'aéroport ~qui est à 12 kms de cette ville - le 
Directeur de l'Aéroport, mR Robert SYLVA. Il ~e trouvait accompagné du Doc­
teur Gustave REVIDATTI, Juge Civil de cette ville. 

A l'heure mentionnée, les susnommés, qui faisaient une inspection de 
certains travaux de la piste, ont averti qu'en direction Ouest, ils voyaient 
un corps étrange avancer lentement jusqu'au bout de la piste du champ d' 
aviation. Le corps émettait des rayons lumineux de couleurs oerte, blanche, 
rouge et se déplaçait à une hauteur approximative de 800 à 1.000 mètres. 

A la vue, l'objet avait des caractéristiques paraissant adopter la for­
me d'un plat, ou d'un globe, mais la luminosit~ empêchait d'apprécier la 
forme exacte. lil. Sylva appela, à ce moment, le gardien de l'aéroport, r11. 
9ernardo BANIOS et cinq agents de la police. TOUS pouvaient voir l'étrange 
objet, qui était arrivé à l'extr~me Ouest de la piste, et arrêta sa marche 
pour quelques secondes, à une hauteur de 600 mètres. 

En la circonstance, m. Sylva, accompagné des autres personnes, se di­
rigea, dans une camionnette, jusqu'à l'endroit indiqué, avec ses phares 
éteints pour observer l'objet avec le maximum de précision, 

Pendant l'observation, on n'entendit aucun bruit de moteur, ni d'autre 
sorte qui auraient pu provenir de l'objet observé, 

C'est à ce moment que le corps lumineux s'éloigna vers l'Oue~t à une 
rapidité extraordinaire, à sn tel point qu'en peu de secondes, il s'est 
perdu à l'horizon, 

D'accord avec les déclarations de m. Sylva, le personnel de garde de 
l'aérodrome avait vu, dans d'autres circonstances, la présence d'autres 
objets similaires qui se déplaçaient dan~ la même direction, et que c8lui­
là serait le dernier. 

De son côté, le Juge Civil dans cette capitale affirma le rapport pré­
cédent, signala en plus que, quand le corps lumineux s'arrêta en forme per­
pendiculaire, au-dessus de la piste, il tournait lentement sur lui-même, 
émettant constamment les rayons lumineux des couleurs déjà décrites. 

(D~ Mme C.C.L. de Paris) 

E S P A G N E 

•••• mais, bien avant l'envoi de fusées sur la lune, on avait observé 
de pareils phénomènes. Le premier témoignage authentique de l'apparition 
d'une soucoupe volante date de 102 ans. C'est le quotidien espaQnol "Cl 
Alcazar" qui en fait état reprenant une information parue le 14 août 1063 
dans la "Gaceta de rlladrid" : 
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"Une sorte de soucoupe lumineuse rougeâtre, surmontée d 1 une·· coopole-· dËi -
flammes, a été aperçu avant-hier soir à l'horizon, dans le ciel de ~ladrid, 

du côté de l'Est. On crut d'abord qu'il s'agissait d'une cbmmète. Après 
être demeur~· longtemps immobile~ l'objet s'est déplacé avec rapidité ho­
rizontalement et vertic~iement dans plu·sieurs dir.ections". 

Le plus étonnant dans cette description datant de 1863, est qu'elle 
correspond avec une singulière exactitude à l'image que l'on se fQit actuel­
lement d~s soucoupes volantes. 

Et quant à ce courant d'air ~rovoqué par les alunissages, n'est-il 
pas généralement admis qu'il n'y a pas d'atmosphère sur notre satellite? 

( J·o u rn a l 11 LA r;1 E TR 0 P 0 L E 11 du 9 • 8 • 6 5 ) 

D E R N I E R E m I N U T E 

SOUCOUPES VOLANT ES DEVA NT 2.00 0 PERSONNES 

LimA, 5 septembre (AFP).- Deux mille habitants de CUZCO, au sud-est 
du Pérou, affirment avoir VU,' hier, évoluer quatre mystérieux engins ayant 
la form~ de soucoupes renversées et entourés d'une lueur bleue métallique. 

L'apparition a duré DEUX HEURES. 

(JOURNAL DU DimANCHE - Paris du 5.9,65) 

OBJET INCONNU DANS LE CIEL 

signale lo Commandant de Bord d'un avion à deux tours de controle voisines. 

SANTIAGO du CHILI.- Un objet incoMnu, d'un blanc rouge8tre, évoluant 
à eNviron 3.000 mètres, a été observé, mercredi soir, pendant une DIZAINE 
DE MINUTES, aux environs d'IQUIQUE (à 2.000 kms au nord de Santiago) par 
l'équipage d'un avion de la Compagnie Chilienne "Lan". 

Le commandant de bord, sans informer ses passagers, afin de ne pas pro­
voquer de panique, a pris contact avec deux tours de contrôle voisines, qui 
lui ont affirmé qu'aucun autre avion ne volait à proximité. Il a précisé 
qu'il ne pouvait s'agir d'une étoile. 

(Journal "LE PARISIEN LIBERE" n° 6542 du vendredi 10.9.65) 



• 
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D E R N I E R E ri1INUTE: 

OBSERVATION faite au-dessus d'ANVERS, le 20 septembre par Mr Maurice 
HORNAERTS, habitant rue du Dauphin à Anvers. 

li·-~o septembte 1965, entre 2lh30 et 22h, ffir Maurice Hornaerts décida 
de se rendre au grenier de sa maison, accompagné de sa femme et de ses en­
fants, afin de pouvoir admirer dans de meilleures conditions le feu d'arti­
fice tiré à Berchem, à l'occasion de la kermesse. 

Stupéfaits, ils virent tout à coup une boule très lumineuse, de la 
grosseur d'une orange, irradiant une couleur jaune verdâtre venant en di­
rection opposée au feu d' artiftc.l? e.t. se déplaçant ·a.·"'t,"i:ès grande vitesse, 
estimée à 3.000 Km ·suîva·nt iâ direction NE/SW à 45° par rapport à l 'hori­
zon. Le ciel était étoilé et sans nuages. 

Le lendemain, se rendant tout exité au collège St Edmond, le fils de 
Mr Hornaerts eOt la surprise d'entendre sbQ professeur mentionner le phé­
nomène dont il avait également été témoin. En effet, au même moment, il 
fit une observation similaire au sujet de laquelle il a pô donner plÙs de 
détails, étant placé à un autre endroit. 

L'objet qui fut caché par les maisons à la vue des premiers témoins, 
s'arr~ta pile, resta immobile pendant 30 secondes - et puis monta brusquement 
à la verticale, laissant échappe~ uri léger sifflement, 1ntrigué, le pro­
fesseur téléphona au champ d~aviation de Deurne(Anvers). On lui répondit 
que le rnênie phénomène aVE\i,t :· été observé et qu 1 à CS moment, aucun avion 
n'était - ~assé à cet endroit, ni atterri, ni décollé, 

-- . ... 
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L E L I V R E b· E S S E C R E T S T R A H I S 

par ROBERT CHARROUX 

Le livre i:Jes_ secrets. trahis, .est:, l;a continuation de 1 1 Histoire In­
cônnue des . hommes depuis l~O, 000 ans,._ Il y reprend _ les grands problèmes 
posés par . ia primhistpire; c'est-~~d~r.e .: études de civilisations anÙ­
rieures è la nêtte ayant poisédés ~n d~gré de développement scientifique 
très élevé • 

. Dans la première partie relative è la primhistoire, l'auteur expose 
notafflment une théori~ trè~ intéressante. Selon lui l'âge de la pierre 
poii~ a~rait pré6édé 6elui ,de la pierre t~illée. De plus, les hommes Née­
litiqu~ et ~u Paléoliti~ue ' ~m~layant qu'une . infime partie de la popula­
tion de cet~e ép6que. Des calculs tr~s logiques sont è le base de ces 
hypothèses. 

La deuxième partie de l'ouvrage est surtout basée sur l'étude du Livre 
d--1-Enac·h,--·teqi.:re·1-;-··comrrie··-nms-nrs .... granas·--n1ifiés mëntloïinés ·dans · ra ·bibië- ·· · -
était né de père inconnu et fut enlevé dans le ciel par des anges. D'après 
1 1 auteur, ces anges auraient été des extra-terrestres envoyés en mission 
sur la Terre. Il nous y parle également de l'Atlantide, de Mu et de l' 
Hyperborée, 

La dernière partie relative au Mystérieux Inconnu est beaucoup moins 
convaincante; malgré cela c'est un ouvrage qui demande a être lu et que 
nous recommandons è nos lecteurs qui en retireront des informations très 
intéressantes relatives aux problèmes des soucoupes volantes dans l' 
antiquité. 

Patrick Morlet. 

.. 
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